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L A  D É P O S IT IO N
D U

COLOra ou FAIT DU CLAI
DEVANT LES CHAMBRES RÉUNIES

L e s  p r o c è s - v e r b a u x  d e s  d e r n iè r e s  s é a n c e s  
d e  l a  C o u r  d e  c a s s a t io n  n ’ a y a n t  p a s  é té  i m ­
p r i m é s  j u s q u ’ à  p r é s e n t ,  e l l e  F ig a r o  t e n a n t  à  
d o n n e r  c e p e n d a n t  d è s  m a i n t e n a n t  l a  d é p o s i ­
t i o n  s i  i m p o r t a n t e  q u e  l e  c o l o n e l  d u  P a t y  d e  
C la r a  v i e n t  d e  f a i r e  d e v a n t  1 m  C h a m b r e s  r é u ­
n ie s ,  n o u s  a v o n s  d û  p r o c é d e r  n o u s - m ê m e s  
à  u n e  e n ( ^ u ê te  d e s  p l u s  d é l i c a t e s  e t  d e s  p l u s  
c o m p l iq u é e s  p o u r  r e c o n s t i t u e r  l e s  d é c la r a ­
t i o n s  d e  c e t t e  s é a n c e .  U n  a m i  d u  c o l o n e l  d u  
P a t y  d e  C la m  a  b i e n  v o u l u  n o u s  a i d e r ,  l u i  
a u s s i ,  e t  n o u s  p o u v o n s  a f f i r m e r  a i n s i  q u e  le s  
r e n s e ig n e m e n t s  q u e  n o u s  d o n n o n s ,  d e s  p l u s  
p r é c i s  e t  d e s  p l u s  s û r s ,  o n t  l a  v a l e u r  d ’u n  
p r o c è s - v e r b a l .

S É A N C E  D U  S A M E D I  29 A V R I L  1899

L e  colonel du Pa ty  de Clam , après 
avoir décliné ses noms, prénoms et qua­
lités, a été invité à dire sans restriction  
tout ce qu’il avait àrépondre au com m an­
dant Cuignet qui l ’avait accusé d’avoir 
été le principal organisateur des machi­
nations faites pour sauver Esterhazy, et 
l’ inspirateur, tout au moins, des princi­
paux faux attribués au colonel Henry ou 
reconnus par lui.

—  J’ai obéi, comm e un soldat, déclare 
tout d'abord le colonel du Paty, je  n’ai 
)as demandé d ’ordres écrits à mes chefs : 
eurs ordres verbaux m ’ont suffi.

»  L e  fa it m êm e que je  n ’ai point songé 
à m 'arm er pour l'avenir, quand j ’exécu­
tais les ordres qui me furent donnés, de­
vrait plaider en ma faveur I

»  J ai subi de violents outrages pour 
des faits auxquels je  suis resté étranger.

»  J e  m e  s u i s  t u .
»  J’ai été mis en non-activité par re­

trait d ’em ploi. Je me suis incliné.
»  J’ai été le plus discipliné et le plus 

confiant des soldats.
» Je ne m érite pas le sort qui me 

frappe.
»  Qu’on m e confronte avec ceux qui 

continueraient à mettre ma parole en 
doute. M a sincérité apparaîtra claire­
ment. »

Dès ce début, et à plusieurs reprises 
au cours de cette déposition, le témoin a 
été interrom pu par de nombreuses ques­
tions qui lui ont perm is de préciser cer­
tains points, et il a cru constater assez 
rapidement que la sincérité de ses décla­
rations n’avait pas été sans causer quel­
que impression surlesChambres réunies.

L a  Cour de cassation lui semble avo ir 
compris qu’on voulait faire de lui le bouc 
émissaire, et qu’on le sacrifiait surtout 
parce qu 'il n ’a pas 
et répété, la prëcau 
aussi de «  documents libérateurs ».

pris, com m e il l’a dit 
ion de se m unir lui

L e  colonel du Pa ty  a exposé d’abord 
qu’il n ’a jam ais fait partie du bureau 
des renseignements.

C’est le  général de Boisdeffre qui fa  
dés igné, en 1894, com m e officier de 
)olice judiciaire au début du procès 
)reyfus. Henry n ’aurait pas été étranger 

à cette désignation.
L e  colonel du Paty demanda instam­

m ent au général de Boisdeffre de vou­
lo ir bien lui épargner une besogne qui 
lui répugnait et à laquelle ses travaux 
ne l’avaient pas préparé. Il lui proposa 
m ême de confier les fonctions d ’o ffic ier 
de police judiciaire au colonel Picquart, 
qui faisait partie du bureau des rensei­
gnements et qui était célibataire. Mais le 
général de Boisdeffre refusa, et M . du 
Paty dut s’ incliner.

II est donc faux de dire que le colonel 
du Paty ait recherché ces fonctions. Le 
général de Boisdeffre les lui a imposées.

M . du Pa ty  n ’a pris aucune initiative 
dans la direction m êm e de l ’enquête faite 
sur Dreyfus en 1894. Il a suivi les con­
seils de M. Bertillon et de M. Coche- 
fert, qui lui auraient été désignés tous 
deux par le bureau des renseignements.

C’est M. Bertillon qui lui recommanda 
de faire écrire Dreyfus dans des postures 
diverses, assis, couché, debout, la  main 
nue ou la main gantée. Il a perquisi­
tionné chez Dreyfus, accompagné de M. 
Cochefert, et, contrairement à ce qui lui 
a été prêté, il n ’a point dénoncé le luxe 
de l’appartement ou des toilettes de la 
fem me du capitaine. Il a été frappé, au 
contraire, de la simplicité de cet inté­
rieur et il lui a paru que les dépenses de 
toilette de M m e Dreyfus étaient plutôt 
modiques. ‘

Du reste, le colonel du Pa ty  déclare 
à la Cour que le rapport qu ’il adressa 
en octobre 1894 au ministre de la guerre 
ne concluait pas à la culpabilité.

II s’était contenté d’exposer les faits 
qu’il avait cru constater.

A u  comm encement de décembre 1894, 
le colonel Sandherr rem it au colonel du 
Paty le dossier des pièces secrètes et lui 
demanda un com m entaire sur ces pièces.

M . du Paty écrivit donc, en collabora­
tion avec le colonel Sandherr, une note 
en vue d’établir la concordance entre 
certaines pièces du dossier qui lui furent

V o i r  le  Figaro  d e s  31 m a r s .  1 " ,  2 . 3 , 4 . 5 , 6 , 7 , 
8 , 9 , 10. 11 , 1 2 ,1 3 ,  l i ,  15, 1 6 ,1 7 ,  18 19. 20 , 21 , 22 , 
2 3 ,2 4 ,  25 , 2 6 , 2 7 , 28 , 29  e t  30  a v r i l ,  d o o n a n t  te  

( te  l 'e D q u è te  d e  l a  C o u r  d e  c a s s a t io n .

montrées et d’autres pièces dont l’ori­
gine sem blait commune.

—  Mais qu’est devenu ce com m entaire 
qui ne se trouve plus dans le dossier? 
demanda alors un conseiller.

L e  colonel du Paty répondit qu’il en 
avait rendu l'original à Sandherr, lequel 
l ’avait détruit, mais il ajouta qu’ il en 
avait rem is une copie au général M er­
cier, et que cette copie on doit pouvoir 
la retrouver.

V o ilà  pour 1894.

En ce qui concerne 1896, le colonel du 
P a ty  est resté —  c'est du moins ce qu’il 
a assuré à la Cour de cassation —  abso­
lum ent étranger aux événements qui se 
sont déroulés au bureau des renseigne­
ments.

L e  colonel P icquart lui a bien montré, 
un jour, un fragm ent d ’écriture, mais il 
s’est bien gardé de lu i dire qu’il l'a ttri­
buait à Esterhazy.

En somme, du Pa ty  affirm e qu'à 
cette époque, il a été tenu à l ’écart de 
tout.

L e  capitaine Cuignet l'accuse d’avo ir 
fabriqué le faux W e y le r  : «  C’est une ca­
lomnie, » répond-il.

L e  colonel du Paty indique alors que 
Decrion, qui d irigeait une véritable ma­
nufacture de faux, a toujours été, ainsi 
que Guénée, au service d ’H enry. On pour­
ra it chercher dans cette direction, puis­
que Decrion fabriquait notoirem ent des 
faux pour le com pte d’Henry.

Détail im portant :
Il paraît que la déposition Decrion a 

été «  oubliée » ou supprimée dans le dos­
sier de l’enquête.

On a attribué encore au colonel du 
Pa ty  la lettre signée Henry qui a averti la 
L ib re  P a ro le , en 1894, de l’arrestation de 
Dreyfus : le colonel du Paty proteste avec 
indignation et déclare que cette lettre 
n ’est pas de lui. Il suffirait d ’ailleurs de 
demander à M. Papillaud de produire 
cette lettre à la suite de laquelle il a fait 
les démarches qu’il a relatées lui-mêm e.

C’est encore une autre calomnie, 
ajoute-t-il, que de prétendre, com m e 
l'a  fait le capitaine Cuignet, qu ’il a 
porté à VEcla ir, en 1896, le fam eux 
article où était raconté, pour la pre­
m ière fois, la communication des piè­
ces secrètes, et où la pièce Ce canaille  
de D  était reproduite avec cette fa lsifi­
cation : Cet an im a l de Dreyfus.

Le colonel du Paty, qui ri'a jam ais ap­
partenu au bureau des renseignements, 
atteste qu ’il n ’a jam ais eu de rapports
avec la presse. Il n ’a été, à aucun m o­
ment, chargé de porter des articles aux 
journaux. Il n ’y est jam ais allé de son 
plein gré.

C’est le colonel H enry et le  com m an­
dant Pauffin  de Saint-Morel qui, à di­
verses époques, se sont acquittés de ce 
genre de communication.

On a d'ailleurs trouvé un télégram m e 
intéressant à ce sujet chez le com m an­
dant Esterhazy : ce télégram m e est signé 
Pauffin  de Saint-Morel.

M. Pauffin  de Saint-Morel a reconnu 
être allé, en 1897, à Vlntransiyeant, chez 
M . Rochefort. Quant à VEclaxr, ce jou r­
nal déclare lui-même que l'article de 
1896 ne lui est venu ni d’Henry, ni de du 
Paty , ni de Picquart.

L e  lieutenant-colonel du Pa ty  ne peut 
qu ’a ffirm er de nouveau qu’il est resté 
toujours étranger à cette sorte d’opéra­
tions.

Nous vo ic i maintenant en 1897, au 
mois d'octobre.

L e  colonel du Pa ty  de Clam est au bu­
reau des opérations militaires, où, à la 
suite d ’un conflit avec l'A n g le te rre , il 
travaille jour et nuit. « Que ne m 'y  a-t-on 
pas laissé I » déclare-t-il.

C'est là que le général Gonse est venu 
le chercher, aux environs du 20  octobre, 
pour le m ettre au courant de l’affaire 
Esterhazy.

A  ce mom ent, le  général Gonse déclara 
à M . du Paty que les ju ifs se préparaient 
à ouvrir une campagne pour substituer 
Esterhazy à Dreyfus. Le général Gonse 
affirm a s ’être livré personnellem ent à 
une minutieuse enquête d ’où était résul­
tée pour lui la certitude de l ’innocence 
absolue d'Esterhazy.

L e  général Gonse n ’avait relevé con­
tre Esterhazy que des écarts de conduite 
peu sérieux, et ce sont ces écarts de 
conduite qui ont, seuls, m otivé la déci­
sion du Conseil d 'enquête mettant Ester­
hazy en réform e.

Donc en octobre 1897 le général Gonse 
n ’y  attachait aucune importance.

—  II fau t, dit-il à ce moment-là à 
M . du Paty, sauver quand m êm e Ester­
hazy, et à tout prix.

»  I l le faut pour l’em pêcher de se livrer 
à un acte irréparable, suicide ou fuite.

»  Il le faut pour éviter des difficultés 
diplomatiques qui seraient terribles, 
d’où pourrait résulter la guerre : et la 
guerre en ce m om ent serait désastreuse, 
ajoute-t-il, car les cadres de mobilisation 
sont en vo ie  de réfection, les anciens ne 
fonctionnent plus, les nouveaux ne sont 
)as prêts, l’artillerie n ’est pas en état; 
e 120 court étant toujours à l ’étude, 

nous n ’avons pas de canons. »
L e  colonel du Paty s’ incline devant ces 

affirm ations, vivem ent appuyées par le 
colonel Henry qui se trouvait à ce m o­
ment dans le bureau du général Gonse. 
On décida donc de sauver Esterhazy.

A lors des rôles furent attribués, dans 
la comédie qui commençait, à Gribelin, 
à M . Pauffin  de Saint-Morel, à M. du 
Paty. Et M. du Paty ne refusa pas celui 
qui lui était assigné.

L e  colonel du Pa ty  agit alors auprès 
d'Esterhazy qu'il ne connaissait pas, qu ’il 
n ’avait vu qu’une fois, il y  a dix-huit ans, 
en A lgérie , avant de le retrouver à M ont­
souris. Du reste, Esterhazy a reconnu 
lui-môme qu'il n’avait entrevu lo colonel 
qu’en A lgérie.

M . du Paty insiste sur ce fait, qu’il 
accepte la respoasabilité do tout ce qu 'il

a fa it à cette époque pour sauver Esteil,- 
hazy, mais il a ffirm e qu ’il n ’a jamaiL 
agi que p a r  ordre.

M. du Paty reconnaît avo ir donné à 
Esterhazy le canevas de l'article D ix i.

M . du Pa ty  reconnaît avo ir donné b  
canevas des lettres qu ’il fallait écrire 
au Président de la R épu b liqu e, —  et 
c ’est à la suite d ’une conférence avec le 
général Gonse, celui-ci autorisé et cou­
vert par le général de Boisdeffre, qu’il 
fut décidé qu’Eslerhazy adresserait à 
M. Fé lix  Faure les lettres que lui dicte­
rait M. du Paty.

Quant aux dépêches Speranza  et 
Blanche, M . du Paty nie qu 'il les ait con­
seillées ou adressées.

I l affirm e de m ême que ce n ’est point 
lui qui aurait remis à Esterhazy le docu­
ment libérateur.

—  C'est une grande indignité, dé- 
clare-t-il, de lui avo ir attribué tous les 
incidents de cette affaire. Oublie-t-on 
qu ’Henry et Esterhazy avaient un chiffre 
)our com m uniquer ? O ub lie-t-on  que 
'interm édiaire habituel entre Henry 

et Esterhazy, c ’était Guénée?

A  partir du 1 6  novem bre, défense fut 
faite par le général de Boisdeffre lui- 
m ême à M. du Paty de Clam de travailler 
désormais directem ent avec Esterhazy. «

M .du Pa ty  reçut l'ordre de n 'agirdésor’- 
mais que par interm édiaire. Il obéit à 
cette nouvelle injonction de son grand 
chef, et c’est à partir de ce jour qu'il 
s’aboucha, non plus avec Esterhazy, 
mais avec son avocat, M* Tézenas.

Après le procès Zola , le colonel du 
Paty ne fut plus m êlé à rien, affirm e-t-il.

Comm e il avait exprim é des doutes sur 
l ’authenticité de la pièce produite par le 
général de Pellieux, il fut tenu à 'écart 
et m êm e dans une véritab le suspicion.

M . Cavaignac arrive ensuite au m inis­
tère de la guerre, le 28 ju in  1898, et là se 
passe l'événem ent le plus important, aux 
yeux du témoin.

L e  colonel du Paty pensa alors, en effet, 
qu 'il était de son devoir d 'aviser son pa­
rent que la pièce Pe llieu x—  celle qui sera 
plus tard le faux Henry —  lui paraissait 
une pièce forgée.

L ’audience sollicitée par le colonel du 
Paty lui fut d ’abord refusée par M. Ca­
vaignac.

L e  colonel du Paty insista. Enfin, quel­
ques jours avant l'interpellation Caste­
lin, il fu t reçu par le  m inistre de la 
guerre.

II essaya alors de lui dém ontrer, non 
seulement que la pièce Pellieux était un 
faux, mais qu ’il avait aussi des doutes 
sur d’autres pièces faisant partie du dos­
sier secret. M . Cavaignac lui répondit 
« de se m êler de ses affaires ».

Et le 7 ju ille t le m inistre produisait 
à la tribune de la Chambre des députés 
le faux Henry et les autres pièces dont 
l ’authenticité avait été suspectée par le 
colonel du Paty.

Cette affirm ation  du colonel du Paty 
de Clam, form ellem ent produite et répé­
tée, a produit une telle émotion que le 
témoin, effrayé, a demandé à supprimer, 
dans la déposition qu 'il a signée, le pas­
sage relatif à sa conversation avec M. Ga­
vaignac.

L a  Cour lui a donné acte de ce désir, 
et après avo ir enregistré sa déclaration, 
elle a décidé de passer ce détail spé­
cial sous silence dans le procès-verbal.

Après cet incident, deux questions en­
core ont été posées à M. du Pa ty  de 
Clam par deux conseillers différents :

—  A  qui se rapporterait, selon M . le 
colonel du PatydeC lam , laphrased'Henry 
dans sa lettre à sa fem m e : Tu  sais dans 
l'in té rê t de q u i f a i  agi.

M . du Paty de Clam répond : 
fa isa it évidemment a llusion  au général 
M ercier.

Un autre conseiller demande :
—  A  qui pouvait penser Henry en s’é­

criant après son arrestation : A h !  les m i­
sérables, ils m 'on t perdu !

—  Mais à ceux qui, à cette époque, 
l’ont torturé, abandonné et sacrifié, ré­
plique M . du Pa ty  de Clam.

L a  séance, fo rt longue, fo rt im por­
tante et ém ouvante, com m e on le voit, 
s’est term inée par une déclaration qui a 
v ivem en t impressionné les conseillers.

M. du Pa ty  de Clam rappela qu ’au 
m om ent des prem ières attaques dirigées 
contre lui il était allé se plaindre au 
«  grand chef », dont il avait toujours 
scrupuleusement suivi les instructions.

« _  Vous avez agi en honnête homme 
et en loyal soldat, ui déclara le général : 
moi v ivant, je  ne perm ettrai pas qu'on 
vous touche. »

—  Or, a dit le colonel du P a ty  de Clam 
à la Cour de cassation, avec un sentiment 
de profonde tristesse, il est v ivan t et je  
suis sacrifié I

L E T T R E E X É E
L B  25  M ARS 1899 

au dossier de la Cour de cassation

LE GÉNÉRAL GÜERRIER
à M . le  p re m ie r  président de la  Cour 

de cassation

M onsieur le prem ier président.

La  déposition qu’a faite le com m an­
dant Esterhazy, mon ancien subordonné, 
devant la Chambre crim inelle, étant, en 
ce qui me concerne, un tissu d 'inexacti­
tudes où le faux est assez habilement 
entrem êlé avec le vra i pour que la vérité 
disparaisse, ou bien y soit tout au moins 
noyée, j'a i l'honneur de vous demander 
à être entendu de nouveau par la Cour, 
ou bien que la présente lettre soit an­
nexée à m a déposition.

J'indique d’abord som m airem ent les 
frois poin ts  principaux que j'a i à rec­
tifier, j ’y jo indrai ensuite les développe­
ments détaillés qui éclaireront complète­
m ent la Cour.

1 " P o i n t  : J’aurais donné au com m an­
dant Esterhazy des notes élogieuses à la  
dernière inspection générale : c ’ e s t  f a u x . 
Mes dernières notés qui datent de mai 
1897 sont mauvaises ; j ’en fournis la co­
pie ci-contre (annexe n®-1 ).

2 *  P o i n t  : L a  prétendue pièce justifica­
tive de la citation à l’ordre de l’armée 
(ordre du régim ent, signé : Carcanade) 
est un document sans valeur et aurait 
dû être annulé ayant été établi par une 
autorité qui n ’avait pas qualité pour le 
faire et a, dans cette circonstance, outre­
passé ses pouvoirs.

En outre, le document original a été 
tronqué et fa ls ifié  pour les besoins de la 
cause : le nom de la v ille  où l'ordre a 
paru, Cholet, a été supprimé et la  date 
en a été changée ; j ’expliquerai pourquoi.

3® P O IN T .  —  L e  réquisitoire de M . l'a­
voca t général dans le procès Z o la  sur le 
quel s ’appuie le commandant Esterhazy 
énonce doux faits relatifs à l'inscription 
de cette citation : tous les deux sont 
inexacts ! L ’honorable organe du m inis­
tère public a été im parfaitem ent rensei­
gné.

1® Il n ’existe pas plusieurs feuillets 
dans l ’état des services, mais un seul, 
une inscription doit ou ne doit pas figu­
rer sur ce feuillet;

2® L e  document ne figurait avant le 
mois d 'avril 1897, date à laquelle la ques­
tion a été tranchée, n i dans les fo lio s  du 
personnel, n i dans les pièces d'archives. 
J’en fournis la preuve m atérielle dans 
les pièces annexées ci-contre, notam­
ment dans une lettre du commandant 
Esterhazy lu i-m êm e (pièce n® 3).

P R E M IE R  P O IN T

Les notes élogieuses que j ’ai données 
au commandant en 1896 ont été établies 
au mois de mai, c’est-à-dire sept mois 
après que j ’avais pris le commandement 
de la brigade, à m a prem ière inspection  ; 
j ’ai confirm é alors les notes données par 
mon prédécesseur, ce qui était correct et 
naturel ne connaissantpasencore à fond 
le personnel. Mais j ’ai noté aussi, une 
année après, en mût 1897, le com m an­
dant qui est resté sous mes ordres jus­
qu'en ju illet 1897 et cela d ’une manière 
toute d ifférente; vous en trouverez la 
preuve dans la pièce annexe n® 1.

Je sais très bien que, par une habileté 
qui reste pour moi inexpliquée, ce sont 
les notes de la feuille d'inspection établie 
en m ai 1896, portant encore mention de 
la citation à l ’ordre de l'arm ée, qui ont 
été publiées et même produites devant 
le Conseil de guerre de jan v ier 1898, mais 
cela n'empêche pas qu'il y  en ait eu 
d ’autres postérieures d'une année.

L ’absence momentanée du comm an­
dant E. au m om ent de l’ inspection de 
1897 n’a empêché aucun de ses chefs de 
porter une appréciation sur son compte. 
Je ne pui- donner que les miennes, mais 
il serait facile à la Cour de prendre con­
naissance des autres si cela l’intéressait.

D E U X IÈ M E  P O IN T

L a  pièce justificative de la citation : 
l’ordredu régim ent signé: Carcanade, est 
présenté comme daté du 1®'' septembre 
1881. En réalité, il est d’une autre date, le 
14 septembre. Cet ordre a été fait à Cho­
let, par le colonel commandant la por­
tion principale du 135®, dont était détaché 
le bataillon auquelappartenait le capitaine 
Esterhazy, pour constituer le l**' régi­
ment do marche placé sous les ordres du 
lieutenant-colonel Corréard et envoyé en 
Tunisie. C’est ce dernier seul qui avait 
qualité pour faire paraître un ordre de 
régim ent où pouvaient être signalés 
ceux qui se seraient particulièrement 
distingués. Le lieutenant-colonel l ’a fait 
cet ord re , il est daté d’H am m am -L if, 
le 31 août 1881, il est un peu long, je  ne 
le citerai pas tout entier, mais vous en 
trouverez la fin à la pièce annexe n® 2 , 
qui est précisément la partie relative aux 
citations ; vous pourrez y constater qu ’au­
cun o fficier de cette colonne n ’a été cité 
à l ’ordre du régim ent, à fo r t io r i ni à 
l’ordre de la brigade, ni de a division et 
encore moins du corps expéditionnaire. 
Ce dernier seul aurait pu constituer une 
citation à l’ordre de l'arm ée devant flgu- 
gu rer sur l’état des services.

J’appelle votre attention sur la date de 
l ’ordre du lieutenant-colonel Corréard, le 
31 août 1881 ; l’engagem ent s’était ter­
m iné le 30: c ’est à peine si le rapport 
officiel pouvait être parvenu à Tunis le 
l®*" septembre, date que le commandant 
E. assigne à l ’ordre s ign é : Carcanade; 
il est bien évident qu ’à Cholet on n ’avait 
à cette date aucun élém ent d'apprécia­
tion.

Mais en supprimant le nom de la v ille  
de Cholet, en donnant la date du 1®' sep­
tem bre qui est le surlendemain du com ­
bat, le lecteur superficiel a pu s’y laisser 
prendre et croire 'ordre paru en Tunisie.

J’ai dit que ce document, môme non 
altéré, était sans valeur. Voici pourquoi : 
Com m ent admettre qu ’un colone qui 
est tranquillement à Cholet pendant que 
son bataillon détaché opère sur le champ 
de bataille, sous les ordres d'un autre 
chef de corps, le lieutenant-colonel com ­
mandant le régim ent de marche, puisse 
avo ir le droit de distribuer l'éloge ou le 
blâme à des m ilitaires qui sont sous­
traits à son comm andem ent, i l  est et do it 
rester étranger aux propositions pour 
faits de guerre dont ils peuvent être 
l'objet. Son rôle se borne, com m e prési­
dent du conseil d'administration, à ën - 
voyer les effets d 'habillem ent et d ’équi­
pem ent qui manquent au bataillon por­
tant le numéro de son rég im en t; comm e 
colonel, il désigne le personnel des ren­
forts s’il y a lieu.

Dans les explications qu ’il a fournies, 
le 7 septembre 1896, le com m andant E 
n ’en a pas m oins soutenu que l ’ordre où 
il avait été cité avait p a ru  en Tunisie, 
à Lagbouan ou à Zahr (lettre du com ­
mandant E, n®* Z et 3).

T R O IS IÈ M E  P O IN T

M. l’avocat-général qui occupait le 
siège du ministère public dans le procès 
Zo la  s’exprim e ainsi :

I I  y  a  u n  r è g le m e n t  d o  1 8 8 9  e t  u n  d é c r e t  d e  
9 5  q u i  d i s e n t q u e  l ’ o r d r e d u r é g i m e n t n e  d o i t  

f i g u r e r  s u r  te l f e u i l le t  d é te r m in é  d es
1 8 9 5
p a s
éta is  d e  se rv ice s ,  q u e  c e  f e u i l l e t  d é t e r m i n e  
e s t  r é s e r v é  à  l ' o r d r e  d e  l ’ a r m é e ;  o r ,  c e c i  n 'é ­
t a i t  
d a n s  
t a i t .

i t  q u ’ u n  o r d r e  d u  r é g i m e n t ,  m a i s  i l  fig u re  
in s  le s  n o tes, c ’ e s t  t o u t  c e  q u i  n o u s  i m p o r -

Cet honorable m agistrat ign^.re 
le relevé des états de services, com m e la 
feu ille  de notes de l’ inspection générale 
ne com porte qu 'une seule fe u ille  sim ple, 
l'inscription en question peut y figurer 
régulièrem ent si elle est justifiée, au 
cas contraire elle est annulée et suppri­
m ée et non reportée sur un autre feuillet 
im aginaire (vo ir la pièce annexe n® 4), 
c’est la copie de la décision annulant la 
citation.

D'autre part, la seconde affirm ation 
« mais il figure dans les notes »  est dé­
mentie form ellem ent par la correspon­
dance échangée entre le colonel et le 
général de brigade (n® 5), ce dernier a ré­
clamé inutilem ent ce docum ent,verbale­
ment et par écrit, pendant plus de six 
mois.

L e  commandant, qui savait très bien 
quelle serait la conséquence de sa pro­
duction, alléguait qu’il le possédait à la 
campagne, qu’il le chercherait et le pro­
duirait... Poussé dans ses derniers re­
tranchements, il le donne le 26 avril 1897 
et, le 30 avril 1897, la citation est an­
nulée. (V o ir  la pièce n®3, lettre du com ­
mandant E. en date du 7 septembre 
1896, paragraphe n® 1.)

Veuillez agréer, m onsieur le  prem ier 
président, l'expression de mes sentiments 
très respectueux.

S ig n é : G u e r r i e r .
P a r is ,  t e  9  m a r s  1899.

P I È C E S  A N N E X E S

A N N E X E  N o  1

E xtra it de la feuille do notes d’inspection 
de 1897.

N ’ a  p a s  f a i t  d e  s e r v i c e  d e p u i s  l e s  d e r n i è r e s  
m a n œ u v r e s ,  l a i s s e  à  d é s i r e r  a u  p o i n t  d e  v u e  
d e  S I  v i e  p r i v é e ;  a  é té ,  d ’ a u t r e  p a r t ,  l ’ o b j e t  d e  
p l u s i e u r s  r é c l a m a t i o n s  ; v a  ê t r e  m i s  e n  n o n  
a c t i v i t é  p o u r  i n f i r m i t é s  t e m p o r a i r e s  e a  a t t e n ­

d a n t  l a  r e t r a i t é .

Signé : G u e r r i e r .  

A N N E X E  N o  2  

Ordre n® S

Q u e lq u e  d é s i r  q u e  p u is s e  a v o i r  l e  b e u t e -  
n a n t - c o l o n e l  i l  l u i  e s t  i m p o s s ib l e  d e  s i g n a l e r  
t o u s  le s  n o m s  e t  t o u s  le s  f a i t s  q u i  m é r i t e n t  
d e  l ’ ê t r e .  I l  s e  c o n t e n t e  d ’a d r e s s e r  s e s  f é l i c i ­
t a t i o n s  â  t o u s  : o f f i c i e r s ,  s o u s - o f f i c i e r s  e t  
s o l d a t s ,  p o u r  le s  s o l id e s  q u a l i t é s  m i l i t a i r e s  
d o n t  i l s  v i e n n e n t  d e  f a i r e  p r e u v e .

L ’e n n e m i  a  c h è r e m e n t  p a y é  s o n  a u d a c e  e t  
s o n  o b s t i n a t i o n ,  e n  l a i s s a n t  à  q u e lq u e s  m è t r e s  
d e  n o s  f a i s c e a u x ,  u n  d r a p e a u  d e v a n t  l a  
2 e  c o m p a g n ie  d u  1 3 5 e  e t  d ’ a s s e z  n o m b r e u x  
c a d a v r e s  p o u r  q u e  n o u s  s o y o n s  f o n d é s  à  
c r o i r e  q u e  c e u x  q u ’ i l  a  e n le v é s ,  s e lo n  s o n  
h a b i t u d e ,  j o i n t s  à  s e s  b le s s é s ,  é l è v e n t  s e s  
p e r t e s  à  u n  c h i f f r e  c o n s id é r a b le .

L e  l i e u t e n a n t - c o l o n e l  c o m m a n d a n t  
l e  1er r é g i m e n t  d e  m a r c h e .

S ig n é :  C o r r é a r d .

H a m m a m - L i f ,  l e  31  a o û t  1881.

A N N E X E  N o  3

E xtra it de la le ttre  du commandant E ster­
hazy da 7 septembre 1896 au colonel
du 74\

§ I .  C e  s o n t  l à ,  à  p e u t - ê t r e  q u e lq u e s  d i f f é ­
r e n c e s  d ’ e x p r e s s io n s  p r è s ,  b i e n  q u e  b e a u c o u p  
t i ’o p  é lo g ie u s e s  p o u r  l e  p e u  q u e  j ’ a i  f a i t ,  le s  
t e r m e s  d u  r a p p o r t  o f f i c i e l ,  j e  v o u s  e n  d o n n e  
m a  p a r o l e  : j e  p e n s e  d u  r este  p o u v o ir  très  
p r o c h a in e m e n t  e n  m e ttre  le  te x te  so u s  vos  
y e u x . Je  d o is  en  a v o ir  à  la  ca m p a g n e  u n e  
co p ie  c o n fo r m e  a u  tex te  o r ig in a l.

I  I I .  C ’e s t  à  l a  s u i t e  d e  c e  r a p p o r t  q u e  p a r u t  
e n  T u n is ie  a u  m o m e n t  o ù  n o u s  é t i o n s  a u  
L a g b o u a n  o u  a u  Z a h r  l 'o r d r e  o û  f ê t a i s  
n o m m é.

A N N E X E  N o  4

57 a v r il 1897. N® 533. p. c.
Transmission à la division d ’une lettre 

n® 27 G du 26 avril 1897, du colonel du 74® 
au sujet de la rectification des états de 
services du commandant Esterhazy.

$0 a v ril 1897.
L e  général commandant le 3® corps 

d’armé^e écrit ce qui suit au général com ­
mandant la 5® division (n® 1 ^ )  :

P a r  b o r d e r e a u  n®  583 c .  a . ,  e n  d a t e  d u  27 
a v r i l  c o u r a n t ,  v o u s  m ’ a v e z  t r a n s m i s  u n  d o s ­
s i e r  r e l a t i , f  à  u n e  c i t a t i o n  à  l ’o r d r e  d e  l ’a r m é e  
q u i  f i g u r e  s u r  le s  é t a t s  d e  s e r v ic e s  d e  M .  l e  
c o m m a n d a n t  E s t e r h a z y ,  d u  74® ; c e t t e  c i t a ­
t i o n  n ’ é t a n t  p a s  p o r t é e  à  l ’ o r d r e  d u  c o r p s  e x ­
p é d i t i o n n a i r e  d e  T u n i s i e  n ’ e s t  p a s  c o n f o r m e  
a u  r è g le m e n t .  J e  d é c id e ,  e n  c o n s é q u e n c e ,  
q u ’ e l l e  s e r a  a n n u lé e  e t  j ’ a i  l ' h o n n e u r  d e  v o u s  
p r i e r  d e  v o u l o i r  b i e n  d o n n e r  d e s  o r d r e s  à  c e t  
e f f e t .

J ’ e n  r e n d s  c o m p t e  à  M .  l e  m i n i s t r e  d e  l a  
g u e r r e  a ü n  q u e  l a  m ê m e  s u p p r e s s io n  p u is s e  
ê t r e  f a i t e  s u r  le s  é t a t s  d e  s e r v ic e s - d e  M .  le  
c o m m a n d a n t  E s t e r h a z y  c o n s e r v é s  a u  m i n i s ­
t è r e .

• S ig n é  : G i o v a n n i n e l l i .

N otifié  à la  brigade, le  3 m a i 1897. 
N ° 583  c. A .

Copie conform e notifiée au 74“ le 4  m ai, 
N “ ô 3 7 ? .  c.

A N N E X E  N ®  5

Général de brigade au colonel du 74“, 
le 29 août 1896. N “ 454 p. c.

E n  e x a m i n a n t  le s  é t a t s  d e  s e r v i r n  d n  c n m -

bat d ’E l-.A rb a ïn  2 8 , 2 9 , 3 0  a o û t Î 8 8 i  (co­
lo n n e  C o rréa rd ).

O r ,  j ’ a i  p r i s  p a r t  à  l ’e x p é d i t i o n  d e  T u n i s i e ,  
j ’ a i  s u i v i  a v e c  a t t e n t i o n  le s  o p é r a t io n s ,  m ê m e  
c e l lc - s  a u x q u e l l e s  j e  n ’ a i  p a s  a s s i s t é ,  j ’ a i  
c o n n u  ù  c e t t e  é p o q u e  le  l i e u t e n a n t - c o l o n e l  
C o r r é a r d  e t  j e  n a i  j a m a i s  o u i  d i r e  q u e  le s  
f a i t s  r e l a t i f s  à  c e t t e  a f f a i r e  a i e n t  é té  l ’ o b j e t

d ’ u n e  m is e  à l ’o r d r e  d u  c o r p s  e x i ) é d i t i o n  
n a i r e .  J e  v o u s  p r i e  d e  v o u l o i r  b i e n  i « v i t e r  le 
c o m m a n d a n t  E s t e r h a ^  à  f o u r n i r  p a r  é c r i t  l a  
j u s t i f i c a t i o n  d e  l a d i t e  i n s c r i p t i o n  e t  à d é f a u t  
le s  e x p l i c a t i o n s  q u ’ i l  e s t .  à  m ê m e  d e  d o n n e r .

L e s  m a n œ u v r e s  t e r m i n é e s  v e r s  l e  2 0  
s e p t e m b r e ,  l e  c o m m a n d a n t  E s t e r h a z y ,  
p a r t i  e n  p e r m i s s i o n  d e  q u i n z e  j o u r s  p o u r  
^ a i r e  s o n  d é m é n a g e m e n t  d e  P a r i s  à 

' . o u e n ,  r e s t e  a b s e n t  s i x  m o i s  à t i t r e  d e  
i n v a l e s c e n c e  e t  r e n t r e  v e r s  l e  1 0  a v r i l  

1897.

Au colonel du 74“, le 12 a v ril 1897 
N> 529. p. c.

J e  v o u s  p r i e  d e  v o u l o i r  b i e n  m e  f a i r e  c o n ­
n a î t r e  s i  M l  l e  c o m m a n d a n t  E s t e r h a z y  a  f o u r n i  
d e s  e x p l i c a t i o n s  o u  j u s t i f i c a t i o n s  d e  l a  c i t a t i o n  
q u i  f i g u r e  s u r  s e s  é t a t s  d e  s e r v ic e s  a u t r e s  q u e  
c e l le s  q u i  m ’o n t  é té  a d r e s s é e s  l e  7  s e p t e m b r e  
d e r n i e r .

A N N E X E  N ®  6
L e  11 Juin. TV® 548. p. c.

T r a n s m i s  à  l a  d i v i s i o n  l e  r a p p o r t  d u  c o lo ­
n e l  d u  74® t e n d a n t  à  l a  m is e  e n  n o n - a c t i v i t é  
p ^ o u r  i n f i r m i t é s  t e m p o r a i r e s  d u  c o m m a n d a n t  
E s t e r h a z y .

Échos
L a  Température

U n e  a i r e  d e  p r e s s io n s  s u p é r ie x i r e s  à  7 6 5 ® “  
s ’ é te n d  s u r  l a  F r a n c e  ; l a  m e r  e s t  b e l l e  g é n é ­
r a l e m e n t  e t ,  s u r  n o s  c ô t e s  d e  l ’ O u e s t ,  e l le  e s t  
c a lm e  o u  p e u  a g i t é e .  C e p e n d a n t ,  d e s  p lu ie s  
s o n t  e n c o r e  t o m b é e s  â  L y o n ,  N a n c y  e t  B e ­
s a n ç o n .

L a  t e m p é r a t u r e  q u i ,  d im a n c h e ,  s ’ é t a i t  a b a is ­
s é e  d a n s  1 1 s o i r é e ,  s ’ e s t  u n  p e u  r e le v é e .  H ie r ,  
l e  t h e r m o m è t r e ,  v e r s  h u i t  h e u r e s  d u  m a t i n ,  
i n d i q u a i t  lo ®  a u - d e s s u s ,  e t  1 7 0  d a n s  l 'a p r è s -  
m i d i .  U n  t e m p s  n u a g e u x  r e s t e  p r o b a b le ,  m a is  
l a  h a u s s e  d e  l a  t e m p é r a t u r e  s e m b le  p r o c h a in e .  
L a  j o u r n é e  d 'h i e r  a  é té  t r è s  b e l l e ,  t r è s  e n s o ­
l e i l l é e .  D a n s  l a  s o i r é e ,  l e  b a r o m è t r e  s© t e n a i t  
à  7 6 8 ff la i a p r è s  a v o i r  m a r q u é  7 6 9 m m  p e n d a n t  l e  
j o u r .

Les Courses
A  2 heures, Courses à Saint-Ouen. 

Gagnants de Robert M ilton :
P r ix  du Blavet : Sweetbread.
P r ix  de l'O det : Indien.
P r ix  de Penm arch : Som m eil.
p r ix  d'Ouessant : Péneloii II.
P r ix  de Quiberon : Strada.

LES REPRESAILLES

L ’autre jour, au Puy, M. Dupuy, qui 
avait, dit-on, assisté à deux entretiens de 
M . Loubet avec les généraux Marchand 
et Zédé, déclara dans un discours qu’a­
près l'arrêt de la Cour do cassation le 
gouvernem ent appliquerait les sanctions 
reconnues nécessaires.

Tout récem m ent, avant-hier, dans une 
note de VAgence Havas, le m inistère 
reprenait la m êm e pensée et faisait 
connaître qu'après l’arrêt il punirait, s'il 
y  avait lieu, les personnages comprom is. 
Cette note avait évidem m ent pour but de 
répondre aux objurgations de gens qui 
s'étonnaient que le m inistre de la guerre 
fût resté impassible devant les révéla­
tions de M. le capitaine Cuignet sur M. lo 
lieutenant-colonel du Paty de Clam.

Hier, M. le général de Galüffet a adressé 
au public, par l'in term édiaire du Jour­
n a l des Débats, une lettre qu'on trouvera 
plus loin et dans laquelle il déclare qu’il 
serait d ’une bonne et sagepolitiquede re­
noncer à incrim iner des officiers qui se 
sont trompés, mais dont la bonne foi 
n ’est pas discutable. Il a joute que le gou­
vernem ent n’a aucun intérêt à se mon­
trer sévère.

Nous sommes ravi de trouver sous la 
plume d'un soldat dont l'esprit m ilita ire 
et le dévouem ent aux traditions de la 
v ie ille  arm ée ne sauraient être suspectés 
les idées que nous avons maintes fois 
exposées au cours de cette campagne 
pour la justice et la vérité.

Nous avons dit et redit en effet que, 
pour nous, la loyauté des o fficiers qui 
ont jugé Dreyfus était avérée, et quel­
ques-uns d’entre eux l’ont bien montré, 
du reste, en s'offrant d ’eux-mêmes pour 
révé ler certaines irrégularités commises 
au cours de la procédure de 1894.

Nous avons dit et redit qu ’une erreur 
judicia ire n ’entamait en rien l honneur 
de l ’armée, et que ceux-là seuls la com ­
prom ettaient qui croyaient cet honneuç 
intéressé à ce qu’on s’entêtât dans un^ 
erreur possible, probable môme.

Les jours ne sont pas loin où ceux qu^ 
ont inventé l’argum ent perfide et em poi­
sonné de «  l'honneur de l'arm ée »  rece­
vron t en mépris public le salaire m érité 
par leur tâche deloyale.

Non, il ne faudra pas de représailles. 
Non, ceux qui ont parlé au nom de la 
justice et de l ’humanité ne demanderont 
ni représailles ni vengeances.

Non, ceux qui réclam ent la révision  
n ’insultent pas plus l’arm ée que le mé­
decin n’insulte un malade quand il lui 
o ffre de le débarrasser d'une tumeur ma­
ligne.

On finira bien par com prendre cela en 
France, parce que les Français sont in­
capables de contracter avec l'im bécillité 
autre chose qu’une liaison éphém ère. —  
J. C o r n é l y .

A Travers Paris
Le m inistre des affaires étrangères, 

pour ten ir l’engagem ent qu'il avait pris 
a la tribune, va faire distribuer aux mem­
bres du Parlem ent deux L ivres jaunes ; 
l ’un contiendra la correspondance rela­
tive à la déclaration du 21 mars dernier, 
et l’autre servira de développem ent à 
l'article 4 de la convention du N iger, 
conclue par M. Hanotaux.

M . Delcassé demandera aujourd'hui à 
la Chambre de nom m er après-demain 
jeudi la Commission chargée d ’exam i­
ner la déclaration du 21 mars.

L e  m inistre de la guerre a visité hier 
d&Qs l'après-midi les établissements m i-

Ayuntamiento de Madrid
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lila iresdu  M ont-Valérieii. Il ôtait accom­
pagné du général Deloye, directeur de 
l'artillerie au m inistère de la guerre, et 
du général Pamard, son chef de cabinet.

M. de Freycinet a assisté, dans les 
fossés du fort, au tir de la nouvelle pièce 
de campagne. Il a visité ensuite TEcole 
de té lé^ap lîie  m ilitaire, où les expérien­
ces de t ïlfe ra p h ie  sans fils Tont v ive ­
ment intéresse.

Un détail au sujet de M. Ballot-Beau­
pré, qui est plus que jam ais Thom m e du 
jour.

L 'honorable rapporteur de Taffaire 
Dreyfus fait depuis plusieurs années par­
tie du ju ry  pour Tagrégation do droit. Il 
représentait jusqu'ici, dans ce ju ry , la 
Cour de cassation à titre de conseiller et 
en raison de sa haute science juridique. 
Tous Jes agrégés reçus dans ces dernières 
années ont passé devant lui et se louent 
de son impartialité en môme temps que 
de sa large compétence.

Il reste à savoir si, maintenant qu’ il 
est devenu président de la Chambre

)ré  pourra uonti- 
ury d 'agrégation, 
à , plus in tim e :

civile, M. Ballot-Beau 
nuerà  faire partie du .

Autre détail, celui- 
M . Ballot-Beaupré est un «'w h isteur»des 
plu.s exercés ; en outre, il a été un des 
prem iers Français à jou er la variété de 
whist connue sous le nom de bridge  et 
qui est une forme plus com pliquée de ce 
jeu. M. Ballot-Beaupré a une véritable 
pii.«sion pour ce jeu dans la pratique du­
quel il est devenu un véritable maître, 
et qui constitue pour lui une diversion 
apaisante à ses travaux juridiques si ar­
dus de la journée.

L'annonce, peut-ôtf-e prématurée, d ’un 
Consistoire pour le mois dans lequel 
nous venons d’entrer a donné naissance 
à nom bre d’ inform ations aussi tendan- 
cii'uses qu’inexactes relativem ent au pro­
chain m ouvem ent épiscopal.

On a dit, entre autres choses, que M gr 
Fuzet, évêque de Beauvais, serait certai­
nement transféré à Tarchevêchô d 'A lb i. 
Il est certain, au contraire, que M gr Pu- 
zet restera à Beauvais, qu 'il ne dem ande 
d'ailleurs pas à quitter.

En som m e, le gouvernem ent ne s’est 
pas encore occupé de pourvoir aux sièges 
vacants. Aucune négociation n’a été en­
gagée dans ce but, et l'on attendra vrai­
sem blablem ent, pour ouvrir les pour­
parlers d'usage, que la date du futur 
Consistoire ait été o fficiellem ent fixée.

Démentons, d’autre part, le bruit d'a­
près lequel M gr M athieu, archevêque de 
Toulouse, serait nom m é à b re f délai 
cai'diual de Curie. M g r  Mathieu n’est 
point candidat au cardinalat de Curie, et 
il y a toutes sortes de bonnes raisons 
pour qu ’ un poste qui l’ob ligerait à résider 
a Rom e ne le tente pa^.

L a  princesse Ouroussoff possède un 
danois superbe qui fait Tadm iration de 
tous.

H ier on pouvait vo ir  ce superbe danois 
sur ie boulevard M ontm artre. Reutlinger 
venait de e photographier, tout comme 
un grand personnage '

M. Edouard M ontagne, le  zélé délégué 
de la Société des Gens de lettres, v ien t de 
succomber à la douleur que lui avait 
causée la m ort de son fils qui a é.téTon' 
s'en souvient, dévoré par un tigre dans 
TInde française. Il vena it d’entrer dans 
sa soixante-dixièm e année.

Fils d'un m aître de pension, il entra de 
bonne heure à l’Assistance publique, 
écrivant en ses heures de loisir de nom­
breuses pi' ces qui furent jouées à TAm - 
bigu, au Palais-Royal, à TOpéra-Comi­
que, ou des romans et ouvrages docu­
mentaires qui eurent de nombreuses 
éditions.

Cela ne Tempêcha point d ’être nom m é 
successivem ent économ e, puis directeur 
de trois hôpitaux.

Mis à la retraite en 1877, il fut, en 
raison de ses hautes qualités adminis­
tratives, élu délégué de la Société des 
Gens de lettres. Chaque année, il était 
réélu. Quand, il y a un mois, le nouveau 
président, M. Marcel Prévost, lui an­
nonça qu ’il Tétait encore, c'est en pleu­
rant qu’ il rem ercia ses camarades, leur 
annonçant que, brisé par la douleur et 
par Tâge, il ne solliciterait plus le renou­
vellem ent de son mandat.

Le  lendemain il se m ettait au lit et ne 
s’est point relevé.

Son testament a v ivem en t attristé ses 
amis. M ontagne y demande qu’on n'en­
voie point de faire-part, qu ’il n’y  ait à ses 
ob.«èques que les seuls membres de sa 
famille, et qu 'on ne dépose sursa bière ni 
couronnes, ni fleurs. Pou r être sûr que 
son convoi ne soit su ivi d ’aucun étran­
ger, il a fixé lu i-m êm e Tenterremcnt à 
luit heures du matin.

M ontagne sera longtem ps regretté à 
la Société des Gens de lettres pour la­
quelle il a toujours eu un dévouement 
sans bornes.

Passant hier rue Alphonse-de-Neuvillo, 
nous avons pour la orm e pris des nou­
velles d'Edmond Rostand que Ton disait 
gravem ent malade... à M arseillel

—  M arseille? nous a répondu en s’es­
claffant la ToinelLe de ce malade im agi­
naire. M arseille l... C’est apparemment 
quelqu’un de Marseille qui aura fait cou­
rir ce bruit... Monsieur est pour Tins- 
tant à bicyclette, cherchant une villa 
d’été au fond de Neuilly. Si monsieur 
veut s’asseoir?... 11 ne peut tarder... à
moins qu 'il ne lui prenne fantaisie de ren­
trer de Neu illy  par M arseille avant le dé­
jeuner!...

Le> amis de M . Rostand n’ont donc 
pas à s’ inquiéter.

L e  capitaine Henri Gouraud, à qui est 
due la capture de Sam pry, vient de ren­
trer en France.

il est depuis quelques jours à Paris, 
où il est descendu rue du Bac, chez son 
père, le docteur Gouraud, médecin de 
Thôpitftl d e là  Charité.

Le capitaine Gouraud sera reçu ven ­
dredi prochain à la Société de géogra­
phie et il a promis de faire, dans la 
grande salle^ des conférences de la So­
ciété, un récit détaillé de la campagne à 
laquelle il a pri part au Soudan, et no­
tamment de Tincident qui Ta terminée, 
c 'e 't-è-d ire de la capture de Sam ory, le 
20 septeuibro 1898. Son récit sera accom­
pagné de projections à la lum ière oxhy­
drique par M. Molteni.

On suivra avec lui la colonne dans le 
bassin de la Volta  autour de Kong et de 
Sikasso, au Mossi et au Gourounsi, en­
fin à ûuélém ou, où fut surpris e t cap­
turé Samory.

La  soirée de gala organisée par la 
Réunion hippique m ilitaire a lieu ce soir 
au Nouveau Cirque.

Le Président de la République y  sera 
représenté par le comm andant Meaux- 
Saint-Marc : le m in i'tre  de la guerre par 
son chef de cabinet, le général Pamard ; 
le rninistre de la marine et le gouverneur 
m ilitaire de Paris, par des officiers de 
leurs états-majors.

Citons, parmi les titulaires de loges : 
le m inistre de l'Intérieur ; les généraux 
de Kerm artin , Favcrol de Kerbrech, 
M illet, Gossart, de Lanouvelle ; le préfet 
de police ; la Société hippique française; 
M M . de Rothschild, Cahleron, etc.

Au  program m e figurent, outre Tassant 
annoncé entre Tadjudanl BorrétroL et 
Ad. Rouleau, un assaut entre le sergent 
Rossignol, du Cercle m ilitaire, et le maî­
tre B crgès ; et de nom breux numéros 
équestres : Thérèse Renz. montant ses 
quatre chevaux; le professeur Galmetlo; 
un combat eutro uu fantassin et un ca­
valier, etc-

C'est aujourd’hui que s’ouvre à la Galc- 
r ieG eorgesP etit Tdxpüsitioii dos tableaux 
de la collection de l'eu le comte Armand 
Doria. Il se dégage de cette exposition 
une sensation d 'art inagnifiqueinont éle­
vée ; les cimaises débordent de chefs- 
d’œuvre.

Dem ain, exposition pu b liqu e; jeudi 
4 mai, prem ière vacation.

Nouvelles d la Main
Une dame un peu mûre disait h ier en 

minaudant à Taupin :
—  Si vous visitez le Salon, j'espèro que 

vous ne manquerez pas d’a ller vo ir  mon 
portra it; vous verrez comm e c’est bien 
moi.

—  A  quel âge ?
Lo LIasquo de Fer*

DURUY
A  T o c c a s i o n  d u  r é c e n t  i n c i d e n t  d e  T E ­

c o l e  p o l y t e c h n i q u e ,  u n  d e  n o s  r é d a c t e u r s  
s ’ e s t  r e n d u  c h e z  M .  G e o r g e  D u r u y  p o u r  
l u i  p o s e r  q u e l q u e s  q u e s t i o n s .

—  E s t - i l  v r a i  q u e  l a  m a n i f e s t a t i o n  d i r i ­
g é e  c o n t r e  v o u s  v a  f a i r e  l ' o b j e t  d ’ u n e  
q u e s t i o n  a u  m i n i s t r e  d e  l a  g u e r r e ?

—  J ’ e s p è r e  b i o n  q u ’ o n  v a  l a i s s e r  T E c o l e  
r é g l e r  t r a n q u i l l e m e n t  —  e t  p a t e r n e l l e ­
m e n t  —  c e t t e  p e t i t e  a f f a i r e  e u  f a m i l l e .  
C e r t a i n s  j o u r n a u x  o n t  d é j à  f a i t  t o u t  
c e  q u ' i l s  o n t  p u  p o u r  - o m p r o m e U r o  
m e s  é l è v e s ,  e n  p r é s e n t a n t  d e  T i n c i ­
d e n t  l a  r e l a t i o n  a m p l i f i é e  e l  m e n s o n ­
g è r e  q u o  j ' a i  d û  r e c t i f i e r .  J e  s i i p p o . s e  q u e  
l e s  h o m m e s  p o l i t i q u e s  s e r o n t  a s s e z  r a i ­
s o n n a b l e s  p o u r  n e  p a s  i m i t e r  c e s  j o u r ­
n a u x .

—  Q u e  p e n s e z - v o u s  d o  l a  s u s p e n s i o n  
d e  v o t r e  c o u r s ?

—  J ' e n  p e n s e  q u e  l a  m e s u r e  a  é t é  p r i s e  
p a r  l e  m i n i s t r e  d a n s  l a  p l é n i t u d e  d e  s o n  
d r o i t  e t  q u e  j e  n ’ a i  p a r  c o n s é q u e n t  p a s  à  
d i s c u t e r  c e t t e  m e s u r e .  J e  m ' i n c l i n e . . .  
P e r s o n n e l l e m e n t ,  e l l e  m ’ e s t  d é s a g r é a b l e ,  
a t t e n d u  q u ’ e l l e  m e  m e t  d a n s  u n e  p o s i t i o n  
f a u s s o . ” ' J ' a i ’ T « i r  d ’ a v o i r  r e ç u  d e  m e s  
c h e f s  u n  b l â m e  q u i  n e  m ’ a  p a s  é t é  i n ­
f l i g é  e t  q u i  n e  p o u v a i t  p a s  l ' ê t r e .

»  E n  e x p r i m a n t ,  c o m m e  j e  T a i  f a i t ,  e n  
d e h o r s  d e  m o n  e n s e i g n e m e n t ,  m o n  o p i ­
n i o n  s u r  u n e  a f f a i r e  q u i  t o u c h e  a u x  p l u s  
e s s e n t i e l s  i n t é r ê t s  d e  m o n  p a y s ,  j o  n ’ a i  
f a i t  q u ’ u s e r  d u  d r o i t  d e  t o u t  c i t o y e n  d ’ u n  
p a y s  l i b r e .

»  C e r t a i n s  o b j e c t e n t  à  c e l a  :  M a i s  v o u s  
a p p a r t e n e z  à  u n e  E c o l e  m i l i t a i r e  e t  i l  a u ­
r a i t  d o n c  m i e u x  v a l u  v o u s  t a i r e . . .

»  A h  1 v r a i m e n t ,  p a r c e  q u ’ o n  a p p a r t i e n t  
à  u n e  E c o l e  m i l i t a i r e ,  o i i  n ' a  p l u s  l e  
d r o i t  d e  f r é m i r  d ’ i n d i g n a t i o n  e t  d e  d o u ­
l e u r  à  l a  v u e  d e s  c a n a i l l e r i e s  q u e  d e s  o f ­
f i c i e r s  e u x - m ê m e s ,  c o m m e  l e  c a p i t a i n e  
C u i g n e t ,  p a r  e x e m p l e ,  n o u s  r é v è l e n t  I 
O n  n ' a  p a s  l e  d r o i t  d e  p r o t e s t e r ,  a u  n o m  
m ê m e  d e  T h o n n e u r  d e  T a r m é e ,  c o n t r e  d e  
p a r e i l l e s  i n f a m i e s  1 II f a u t  s u p p o r t e r  p a i ­
s i b l e m e n t  c e t t e  e f f r o y a b l e  h o n t e  ! . . .  J a ­
m a i s  ! j a m a i s  !

»  I l  f a u t  q u e  l e  p a y s ,  a b o m i n a b l e ­
m e n t  t r o m p é ,  s a c h e  q u ’ i l  y  a  e n c o r e  
d e s  c o n s c i e n c e s  q u e  c e s  t u r p i t u d e s  s o u ­
l è v e n t . . .  E t  s ' i l  n ' y  e n  a v a i t  p l u s ,  d e  c e s  
c o n s c i e n c e s - l à ,  c e  s e r a i t  s i g n e  q u e  l a  
F r a n c e  e s t  m o r t e .

—  ■ V o u s  a v e z  d i t ,  d a n s  l a  l e t t r e  q u e  l o  
F iga ro  a  r e p r o d u i t e  a v a n t - h i e r ,  q u e  l a  
m a n i f e s t a t i o n  a v a i t  é t é  c o n s e i l l é e  p a r  
u n  j o u r n a l . . .

—  O u i ,  e t  l e  p l u s  b e a u  d e  T a f f a i r e  e . s t  
q u e  l e  i u u r n a l  e n  q u e - t i o n ,  q u i  d é c l a r a i t  
à  m e s  é l è v e s  q u e  «  le 4!ence devenait une 
trahison » , a p o u r  p r i n c i p a l  r é d a c t e u r  u n  
h o m m e  à  q u i  l e  r ô l e  q u ' i l  a  j o u é  a u  t e m p s  
d e  l a  C o m m u n e  a  v a l u  d ' a l l e r  f a i r e  u n  
t o u r  à  l a  N o u v e l l e - C a l é d o n i e .

« V o i l à  d o u e  o ù  n o u s  e n  s o m m e s .  U n  
g a i l l a r d  q u i ,  e n  1871, e n c o u r a g e a i t  l e s  f é ­
d é r é s  à  c a n a r d e r  n o s  s o l d a t s  —  p a r m i  
l e s q u e l s  c o m b a t t n i t  u n  d e  m e s  f r è r e s ,  d é ­
c o r a  d e  l a  m é d a i l l e  m i l i t a i r e  p o u r  s a  
c o n d u i t e  à  W i s s e m b o u r g  e t  r e v e n u  d e  
c a p t i v i t é  p o u r  s ’ e n g a g e r  d a n s  l e s  t i r a i l ­
l e u r s  d e  S e i n e - e t - O i s e  c o n t r e  l a  C o m ­
m u n e  —  c e g a i l l a r d - l à , d e v e n u  d é f e n s e u r  
o f f i c i e l  d e  «  T h o n n e u r  d e  T a r m é e  » ,  e x c i t e  
à  l a  r é b e l l i o n  c o n t r e  u n  d o  l e u r s  p r o f e s ­
s e u r s  d e  j e u n e s  s o l d a t s ,  o f f i c i e r s  d e ­
m a i n . . .  E t  m e »  é l è v e s ,  q u i  s a v e n t  q u o  
m o n  e n s e i g n e m e n t  n ' e s t  q u ’ u n  l o n g  c r i  
d ' a m o u r  p o u r  l u  F r a n c e ,  q u i  s a v e n t  q u e  
j e  n e  l e u r  a i  j a m a i s  p a r l é  d e  c e t t e  a r ­
m é e  —  q u e  j ’ a i  l a n t . d e  r a i s o n s  p o u r  a i ­
m e r !  —  q u ’ a v e c  t e n d r e s s e ,  q u ’ a v e c  p i é t é ,  
m e s  é l è v e s  o n l  é c o u t é  l e s  c o n s e i l s  d e  c e t  
h o m m e  l

«  Q u e l l e  d o u l e u r  d e  v i v r e  e n  u n  p a r e i l  
t e m p s ,  d e  v o i r  q u e  l e s  m i s é r a b l e s  i m ­
p o s t e u r s ,  l e s  d é b i t a n t s  d e  p a t r i o t i . s m 8  
p o u r  c a m e l o t s  q n i  s o n t  a u j o u r d ’ h u i  l e s  
d i r e c t e u r s  d e  c o n s c i e n c e  d ' u n e  p a r t i e  d e  
l a  n a t i o n ,  o n t  e m p o i s o n n é  j u s q u ’ à  l ’ A m e  
g é n é r e u s e  d e  n o t r o  j e u n e s s e  ! . . .  M a i s  
s o y e z  t r a n q u i l l e  : j e  v o u s  j u r e  b i e n  q u e  
n o u s  l a  l e u r  r e p r e n d r o n s ! . ’ . .  C ' e s t  l a  t â c h e  
d e  d e m a i n .  E t  n o u s  n o u s  y  p r é p a r o n s ,  
c o m m e  à  u n e  œ u v r e  d e  s a l u t  p u b l i c  p o u r  
l a  p a t r i e  !

—  V o u s  a v e z  i n d i q u é  d a n s  v o t r e  l e t l r o  
q u e  l e s  p r o m o t e u r s  d e  l a  m a n i f e s t a t i o n  
é t a i e n t  d e s  é l è v e s  d e  l a  r u e  d e s  P o s t e s .

J e  n ’ a i  f a i t  q u e  r é p é t e r  c e  q u i  a v a i t  
é t é  d i t  d e u x  j o u r s  a u p a r a v a n t  d a n s  l e  
Radical. L ’ i n f o r m a t i o n  d u  Radical a v a i t  
u n  c a r a c t è r e  d e  p r é c i s i o i i  q u i  —  n o  f û t - c e  
q u e  p a r  c e r t a i n s  m o t s  d ’ a r g o t  p o l y t e c h ­
n i c i e n  e m p l o y é s  —  p r o u v a i t  q u  e l l e  é t a i t  
i u d u b i t a b l e m e n t  d e  s o u r c e  p o l y t e c h n i ­
c i e n n e .

»  M e s  i n  f o r m a t i o n s  p o r s o n n e l l e . s  c o n  f t r -  
m a l e n t  a b s o l u m e n t  c e  r e n s e i g n e m e n t .  E t  
m a l g r é  c o l a ,  j ’ e s t i m e  a u j o u r d ’ h u i  q u e  
j ’ a i  e u  t o n  d e  c é d o j c  à  c e  p r e m i e r  m o u v e -

m e n t d ' h u m e u r C o n t r e  l a  r u e  d e s  P o s t e s . . .  
L e  l i b é r a l  i m p  n i t e n t ,  q u e  c e s  j e u n e s  
f o u s  n  o n t  p a s  e n c o r e  d é s a b u s é  t o u t  à  
f a i t  d e  s a  c i i m è r e  d e  t o l é r a n c e ,  n e  c o n ­
n a î t ,  n e  c o n n a î t r a  j a m a i s  n i  »  p o s t a r d s  » ,  
n i  l i b r e s - p e u . s e u r s .  n i  p r o t e s t a n t s ,  n i  j u i f s  
p a r m i  s e s  é l è v e s .

» Je n’ai jamais vu en eux que de jeunes 
Français, que la Patrie m ’a confiés, avec 
la mission de donner par mon eriseigne- 
ment une forte trempe d'honneur, de 
vaillance, d’abnégation, de patriotisme 
éclairé a leurs âmes...

»  J ' y  t r a v a i l l e  d o  m o n  m i e u x ,  e t  d e p u i s  
s e p t  a n s  j e  m o  s u i s  v o u é  t o u t  e n t i e r  à  
c e t t e  t â c h e  s i  b e l l e .  P o u r  e u x ,  j ' a v a i s  
t o u t  a b a n d o n n é ,  t r a v a u x  c o m m e n c é s ,  
c a r r i è r e  e t  a m b i t i o n s  l l l t è p a i r c s . . .  T r o i s  
j o u r s  a v a n t  T i n c i d e n t ,  a u  m o m e n t  d ' a ­
b o r d e r  l a  R é f o r m e ,  j e  d i s a i s  à  l e u r s  c a - ,  
m a r a d e s  d e  T a u t r e  d i v i s i o n  q u e  j e  m ’û x *  
c u s a i s  d ' a v a n c e  a u p r è s  i T e u x  s i  j ’ a v a i s  l e  
m a l h e u r  d e  f r o i s s e r ,  s a n s  l e  v o u l o i r ,  u n e  
s e u l e  d e  l e u r s  c o n s c i e n c e s  e n  t r a i t a n t ,  
c o m m e  j e  m e  p r o p o s a i s  d e  l e  f a i r e ,  a v e c  
u n o  e n t i è r e  i n d é p e n d a n c e ,  m a i s  a v e c  l a  
p l u s  a t t e n t i v e  m o d é r a t i o n ,  d e s  s u j e t s  
t o u j o u r s  b r û l a n t s ,  t e l s  q u e  L u t h e r  o t  
C a l v i n ,  I g n a c e  d e  L o y o l a ,  l a  S a i a t - B a r -  
t h é l e m y . . .  C a r  t e l  e s t  m o n  s t u p i d e  
a m o u r  d e  l a  t o l é r a n c e .

 ̂ »  C e lasepassa ittevendred i.E tle lund i, 
j|6 tais hué, dans cette môme Ecolo —  si 
libérale autrefois, —  parce que de graves 
doutes se sont élevés dans ma conscience 
sur la culpabilité de Dreyfus, ancien poly­
technicien, et parce que j ’ai osé exprim er 
P 'ib liquem oiitcfts doutes, non pas devant 
eux, mais dans un journal I Peut-on 
concevoir une plus brutale, uno plus ré­
voltante injustice que celle-là, de la part 
d 'élèves à Tégard de leur professeur? Et 
vo ilàce que les enseignements de la presse 
nationaliste on l fait d ’eux... Je vous dis 
que c ’est à  pleurer de douleur l

—  S a v e z - v o u s  q u a n d  v o t r e  c o u r s  r e ­
p r e n d r a  ?

—  J e  T i g n o r e . I l  e s t  s u s p e n d u  «  j u s q u ’ à  
n o u v e l  o r d r e » .  E t c o m m e  j e  v o u s  l e  d i s a i s  
t o u t  à  T h e u r e ,  j e  m ’ i n c l i n e  d e v a n t  l a  d é c i ­
s i o n  d e  m o n  m i n i s t r o , s a n s  v o u l o i r  m ô m e , !  
l u i  p r é s e n t e r  l e s  r e s p e c t u e u s e s  o b s e r v a ­
t i o n s  q u e  j ’ a i  s o u m i s e s  à  c e t  é g a r d  à  u n  
a u t r e  d e  m e s  c h e f s . . .

»  L a  s e u l e  c h o s e  q u e  j e  p u i s  e  v o u s  d i r e ,  
c ’ e s t  q u e  j e  s u i s  i n c o n s o l a b l e  d e  n e  p o u ­
v o i r  a c h e v e r  c e  q u e  j ' a v a i s  c o m m e n c é  
d a n s  l a  d i v i s i o n  q u i  a m a n i f e s t é  c o n t r e  
m o i .

—  Q u o i  d o n c ?
—  U n e  s é r i e  d e  l e ç o n s  s u r  l ’ A l s a c e .  

C ’ e s t  u n  v i a t i q u e  q u o  j e  d o n n e  t o u s  l e s  
d e u x  a n s ,  à  p e u  p r è s ,  à  m e s  é l è v e s ,  a u  
m o m e n t  o ù  i l s  v o n t  q u i t t e r  T E c o l e  p o u r  
d e v e n i r  o f f i c i e r s . . .

» > J e  t i e n s  à c e q u ’ i l s  s a c h e n t  c o m m e n t  
c e  c o i n  d e  t e r r e  s a c r é  f u t  r é u n i  à  l a  
F r a n c e ,  c e  q u e  f u t  p o u r  T A I s a c e  l a  d o m i ­
n a t i o n  f r a n ç a i s e ,  l e s  r a i s o n s  p r o f o n d e s  
q u i  o n t  s o u d é  T â m e  a l . s a c i e n n e  a  l a  n ô t r e ,  
c o m m e n t  T œ u v r o  d ' i n i q u i t é  e t  d e  v i o ­
l e n c e  f u t  a c c o m p l i e  e n  1871, —  c e  q u ’ a  
é t é ,  e n f i n ,  l a  d o m i n a t i o n  a l l e m a n d e  d a n s  
c e  m ê m e  p a y s ,  d e p u i s  1871, j u s q u ’ à  
T h e u r e  p r é s e n t e . . .

»  N e  p a s  a c h e v e r  c e s  l e ç o n s - l à ,  n e  p a s  
p o u v o i r  m e t t r e  d a n s  l e u r s  c a n t i n e s  c e  
t i t r e  i m p é r i s s a b l e  d e  l a  F r a n c e  s u r  l e  
m o r c e a u  d e  l a  p a t r i e  q u ’ o n  n o u s  a  p r i s ,
—  c ' e s t  d u r l  • . .

« L ’ a u t r e  j o u r ,  q u a n d  U s  m ’ o n t  a c c u e i l l i  
a v e c  d e s  h u r l e m e n t s ,  j e  v e n a i s  —  e t  i l s  
l e  s a v a i e n t ,  h é l a s  1 —  l e u r  p a r l e r  d e  l a  
r é u n i o n  d e  S t r a s b o u r g  à  l a  F r a n c o  p a r  
L o u i s  X I V ,  c o m b a t t r e  l a  t h è s e  a l l e m a n d e  
q u i  p r é s e n t e  c o t t e  r é u n i o n  c o m m e  e n t a ­
c h é e  d e  f r a u d e  e t  d e  v i o l e n c e . . .

»  E l  j o  p u i s  b i e n  v o u s  l e  d i r e  : j ’ a r r i v a i s  
d a n s  T é t a t  d ' e s p r i t  d ’ u i i  p r ê t r e  q u i  v a  
t r a i t e r  q u e l q u e  p o i n t  d e  d o g m e  e s s e n ­
t i e l . . .  J e  n ’ é t a i s  i n q u i e t  q u o  d ' u n e  s e u l e  
c h o s e  ;  c ’ é t a i t  d e  s a v o i r  s i  j e  s e r a i s  d i g n e  
d ’ ê t r e  d e v a n t  c e s  j e u n e s  s o l d a t s  T a v o c a t  
d e  l a  F r a n c e ,  s i  l a  f o i  p r o f o n d e  q u i  m ' a ­
n i m a i t  p a s s e r a i t  d a n s  m a  p a r o l e  e t  l u i  
c o m m u n i q u e r a i t  l a  v e r t u  d e  d o n n e r  à  
c e s  j e u n e s  g e n s  l ’ e n v i e  d e  m o u r i r  p o u r  
c e t t e  c a u s e  —  c o m m e  j e  s e r a i s  p r ê t  m o i -  
m ê m e  à  m o u r i r  p o u r  e l l e ,  s ' i l  l e  f a l l a i t . . .

»  E t  i l s  m ' o n t  c r i é  :  D é m i s s i o n !  p a r c e  
q u e  l ' a n c i e n  P è r e  D u c h e s n e  d e  1871 m ’ a  
d é n o n c é  à  e u x  ç o m m e  u n  i n s u l t e u r  d e  
T a r m é e  —  d e  c e t t e  a r m é e  d o n t  i l  n ’ e s t  
p a s  u n  d e s  m i e n s  q u i  n ’ a i t  p o r t é  T u n i -  
f o r m e  p e n d a n t  l a  g u e r r e ,  —  d e p u i s  l e  
v i e u x  p è r e  q u i  a v a i t  p a s s é  s o i x a n t e  a n s ,  
j u s q u ’ a u  p l u s  j e u n e  f i l s  q u i  e n  a v a i t  
d i x - s e p t  à  p e i n e . . .  A h !  q u e l l e  b l e s s u r e  
m ' o  t  f a i t e  c e s  i n g r a t s !  Q u ' o n  a c h è v e  c e  
q u ' i l s  o n t  c o m m e n c é  : q u ’ o n  m e  r é v o q u e
—  e t  q u ’ o n  d o n n e  m a  c h a i r e  à  M i  l e -  
v o y e U

Jules Cardane.

Une lettre du général de Galliffet
Le général de Galliffet a adressé au di­

recteur du Journa l des Débats la lettre 
suivante :

Paris, le 15 avril 18'J9.
Monsieur le directeur,

Dreyfus à Tîle du Diable. Picquart pour­
suivi, Esterhazv en fuite, Henry mort, du 
Paty <le Clam menacé d’un Conseil de «uerre ! 
N’est-CB pas assez de victimes, innocentes ou 
coupables ?

Cependant, les ennemis de Tarmée, non sa­
tisfaits encore, exigent qu’on livre A leur 
haine tous le.s officiers, généraux ou autres, 
qui ont été plus ou moins méiés à la désas­
treuse affaire.

Ne vaudrait-il pas mieux se décider enfin 
au silence? Ne serait-il pas plus sage, plus 
généreux et en même temps plus patriotique 
de ne pas incriminer sans cesse des officiers 
qu’aucun Tribunal ne songera à mettre en 
cause? L ’armée les connaît, elle ailmettra 
qu’ils aient pu se tromper; mais elle les sait 
aes gens d’honneur et incapables de com­
mettre une mauvaise action.

Devant ses électeurs, le gouvernement a, 
dit-on, promis des châtiments ; je lui con­
seille, respectueusement, d’y renoncer, parce 
que personne ne croira qu’il est devenu 
plus erme pour s’ôtre, une fois, montré trop 
sévère.

Dans Tintérêt du pays, dans celui de Tar­
mée, et pour arriver â la pacification de.s es- 
rits, je souhaütequQ cet appel soit entendu.

Celui qui vous l ’adresse n’a pris aucune part à 
Yaffaire et il croit aimer la France plus ot 
mieux que ceux qui discréditent chaque jour 
çon armée.

Veuillez croire, monsieur le directeur, à 
mes sentiments très distingués.

Général de Gaix iffet .
I. ■■■i l  ■■■ ■■    I.. ....... .1

L A  S I T U A T i O N

DU

COLONEL  PICQUART
M. Louis Havet. membre de l’Institut, nous 

adresse la lettre suivante :

Paris, 30 avril 1899,

Monsieur,

M. le colonel Picquart est en prison 
depuis le commencement do ju illet. On 
l'accuse d’avo ir fabriqué le fameux petit 
bien —  si c'est un document fabriqué —  
e l d 'avoir confié des secrets à son avocat.

C’est une indiscrétion plus grave que 
M. le commandant Cuignet, qui est si 
renseigné, attribue à M. le colonel du 
Paty de Clam. Celui-ci serait Tauteur de 
Tarticle do V Ecla ir quo vous savez ; il 
aurait donc pris le plus comprom ettant 
des confidents, non pas M" Leblois, mais 
le public... Eu outre, M. Cuignet impute 
à M. du Paty de Clam d'être un faus­
saire, un faus aire sérieux. Entre autres 
choses, à Tcn croire, c'est M. du Paty de 
Clam qui répondrait du faux Cavaignac,- 
c’est-à-dire d'un faux incontestablement 
tel, d'un faux... enfin d'un faux qui n'est 
pas le p etit bleu, d ’un faux tout court, si 
vous trouvez l’expression plus c la ire .—  
Or, M. du Paty de Clam est en liberté, et 
le  gouvernem ent annonce quo, par défé­
rence pour la justice, il n 'en ferm era 
personne avant l'arrêt de la Cour su­
prême. « Peuple, pas même Lui I »

Ne vous semble-L-il pas, on y pensant, 
que le colonel Picquart pourrait être mis 
eu liberté provisoire?

Le F igaro  est un organe sans parti 
pris. U plaide encore plus pour ie fa ir  
p ia y  que pour la révision ello-môme. 
Tou t ce qui est sincère en Franco lui sait 
gré de la divulgation de Tenquôte. Ne 
scrait-il pas lo journal le plus qualifié 
pour suggérer au gouvernem ent Tidée 
d'une mesure loyale?

Croyez, monsieur, à mes sentiments 
les meilleurs.

Louis Ha v e t , 
Membre de Tlnititut.

LA JOURNÉE
M a rd i 2 mai

S p o r ts  : Courses â Saint-Ouen (2 h.). — 
Deuxième épreuve de la C o u [)ô internatio­
nale du Cercle de la voile de Paris (luidi, 
Meülan).

Première : A. la Comédie-Parisienne, les 
Apparences.

C o n s e i l  des  m in is t r e s ,  à l’Elysée.
Le P a r l e m e n t :  Kéouverture de la Chambre; 

:irage au .sort des bureaux, dépôt d’interpel- 
ations, projet .sur les conditions du travail 
2 h.). — Réunion de la Commission des 
inance.» du Sénat (3 h.).

Congrès ; Ouverture, à l’hôtel des Société» 
savantes, rue Serpente, du congrès d’ophtal­
mologie (0  h. du matin ).

In a u g u ra t io n  : Nouveaux bâtiments du Dis­
pensaire pour enfants et de lu Maison ou­
vrière (4 h., rue Clignancourt, 75 et 77).

A u  P a la is  : La Ligue des Patriotes devant la 
9« Chambre.

R é u n io n s :  Manifestation sur' la tombe de 
Musset (3 h., Pére-Lachaise). — Soirée de 
gala de la Réunion hippique militaire [8  h. 1/2, 
Nouveau Cirque).

La char/té .• Vente de bienfaisance organisée 
ar la comtesse Nicolai (deux jours, 8 't, rue 
e Grenelle). — Concert de charité au profit 

de Türphelinat anglo-américaia dô NeuUiy 
(3 h., rue d’Athènes, 8 ).

S

L e  M o n d e  e t  l a  Y i l î e
SALONS

— Jlrés bfiUante,-ftoirêe^.,dimanche, .chw, .U
prinçe&se. Mathilde. Plus dtt. cent .personnes* 
parmi lesquelles ;

S . A .  M m e  la  d u c h e s s e  P a u l  d e  M e c k ie m b o u r g  
e t  la  b a r o n n e  d e  F lo t o w ,  p r i n c e  e t  p r in c e s s e  
M u r â t ,
TrémoU

p r in c e s s e  d e  W a g r a m ,  d u c h e s s e  d e  l . a  
c ,  d u c  e t  d u c h .  sse  d e  B a s s a n o  e t  M l le s  

d o  B a s s a n o . m a r q u is e  d e  O a l l i f f e : .  v ic o m te s s e  d e  
G r o u c h y ,  b a r o n n e  d e  J a n la v ,  c o m te s s e  H e n r y  
H o u s s a y e ,  b a r o n  e t  b a r o n n e  B r u n e t .  M m e  C a r -  
r a b y ,  c o m te s s e  e t  M l i e  d e  C h e v ig n y .  M m e  d e  H e ­
r e d ia ,  c o m te  e t  c o m te s s e  B r e v e r n  d e  L a  G a r d ie .  
p r in c e s s e  d e i l a  R o c c a ,  p r in c e s s e  J e a n n e  B o n a ­
p a r te ,  M m e  H e n r y  B a ig n è r e s .  p r in c e  R o la n d  B o ­
n a p a r t e ,  g é n é r a l  F é v r ie r ,  M M .  D é t a i l lé ,  G r o s -  
c la u d e ,  d  ü c a g n e ,  H e n r y  H a r r is s e ,  p r i n c e  B o r -  
g h à s e .

— Hier, dans les salons de Mme de Tscher- 
nitzki, très brillante réunion, où Ton a entendu 
l'interprétation du Trait du Pariât?, troublante 
comédie de la comtesse Lydie Rostoptchine,

• dont la thèse est admirablement développée.
Les rôles, quoiqu’ils présentent des diffi­

cultés dont se seraient montrés soucieux des 
artistes consommés, ont été remarquablement 
tenus par deux amateurs, Mlle Lachaud et 
M. de La Flotte. Celui de la jeune fiUe, sur le­
quel repose la plus grande partie de Teffort, a 
été rendu avec un grand charme et une 
sûreté qui ont saisi l'auditoire, dont faisait 
partie la comtesse Tornielli.

Cette représentation avait été précédée d'un 
concert, qui a été un grand succès pour M. et 
Mme Ciampi, Mme Vernon, Mlles de Messot 
et Adelheim, M. Sautrcau, et pour la très gra­
cieuse maitresse de maison, qui a chanté air 
de Vanya, tiré de la Vie pour le Tsar. Ce chant 
dramatique a excité l'enthousiasme et a été 
applaudi frénétiquement.

— Bal blanc des Vus animés, samedi der­
nier, chez Mme Ch. Béranger, dans ses beaux 
salons de l'avenue des Champs-Elysées. Re­
connu dans la foule élégante :

C o m te s s e  e t  M l l e  d e  S a b r a n - P o n te v è s ,  b a r o n n e  
e t  M l le  d e  K e r t a n g u y ,  c o m te s s e  e t  M l l e  d 'A u -  
b c r jo n .  M m e  C ih ie l ,  M m e  e t  -M lle  B a ls a n .  v ic o m ­
te s s e  d e  L e s t r a n g e ,  v ic o m te s s e  d 'H e n d e c o u r t ,  
c o m te s s e  o t  M l le  d e  G o l t s t e in ,  v ic o m te s s e  e t  M l le  
d e  C o u i 'c y .  M m e  e t  M l le  d e  V i l m o r i n ,  c o m te s s e  
d e  D a m p ie r r e .  .M m e e t  M l le  L a b o u r e t ,  c o m te s s e  
e t  M l l e  d e  L a  B o u t e t iè r c ,  v ic o m te s s e  d ’A r m a i l l é ,  
c o m te s s e  e t  .M lle  d 'U a s e l ,  m a r q u is e  e t  M l i e  d o  
B e la b r e ,c o m te s s e  G é r a r d  d e  H o h a n - C h a h o t ,  M m o  
e t  M l l e  d e  S a in t - S o n o c h ,  b a r o n n e  e t  M lL - s  d e  
C o u r c o l ,  p r in c e s s e  e t  M l le  Z u r lo ,  c o m te s s e  e t  
M l le  d e  M o n t s e r r a t ,  c o m te s s e  e t  M l l e  d e  W a ld -  
n e r .  M m e  e t  M l le s  R a v e n a z ,  c o m te s s e  e t  M l le s  
D d l ig n y  d ’ A lo s n o ,  M m e  d e  .S o u zy , M m e  e t  M l le  
d e  S a in t - M a r c  G i r a r d i n .  b a ïo n n e  e t  .M lle  d e  
P e r t h u is ,  v m t e s s e  d e  M i r a m o n - F a r g u e s .  c o m ­
te s s e  d e  S a c h s ,  c o m te s s e  d e  T a n la y .  b a r o n n e  d e s  
M ic h e ls ,  c o m te s s e  e t  M l le  d e  M a ig r e t ,  g é n é r a l  
b a r o n  d e  V a u lg r e n a n t ,  c o m te  d e  L ie d e k e r k e -  
B e a u fo r t ,  c o m te  d 'H a u ip o u I ,  c o lo n e l  d e  L e a ta i i is ,  
c o m te  d e  F a i l l y .  g é n é r a l  d e  N é g r ie r ,  c o lo n e l  d o  
C h a m p s ,  g é n é r a l  b a r o n  d e  S a n c y  d e  R o l la n d ,  
v ic o m t e  d e  R e is e t .  m a r q u is  d ' . \ b r a n t è s .  b a r o n  d e  
C o u r c o l .  v ic o m t e  d e  V i l l e n e u v e  B a r g c m o n .  c o m te  
d e  P in a .  g é n é r a l  B a i l l o d .  m a r q u is  d e  N a d a i l l a c ,

E r in c e  d e  B é a r n ,  c o m te  d e  V o g u é ,  c o m te  d a  
o m is ,  v i c o n i t e  d o  S la r s a y ,  c o m te  d e  C h a la is ,  

m a n ju is  d e  C h e f fo n ta in e s .  c o m te  d e  L é v is - M i r e -  
p o ix ,  c o m te  d e  B r a n c io n .  M M .  P ie r r e  L e r o y -  
B e a u lie u ,  L a c a z e , P a s t r é ,  d e  L a u r i s t o n .  d e  P o u -  
q u iè r e s ,  d e  C a th e u ;  c o m te  d e  S a iu t - S c in e ,  v i ­
c o m te  d e  M a ig r e t ,  c o m te  d e  L 'E t o i l e ,  b a r o n  d e  
S a m b u c y  d e  S o r g u e ,  e c .

Brillant cotillon conduit par Mlle Béranger 
et M. Paul Faré. On s'est séparé au jour, 
après un souper servi par petites tables.

— Soirée très élégante et des plus réus­
sies, samedi dernier, chez la comtesse René 
de Peyronnet. Grand succès pour M. Hardy- 
Thé, le chanteur mondain si apprécié, et pour 
Mlle Bathori qui a chanté avec lui plusieurs 
duos. Beaucoup applaudi également, dans des 
poésies et dos monologues, M. Jean Battaille 
dans ses œuvres humoristiques. Le programme 
a été clos par une charmante fantaisie 1830 : 
Ma Chère jouée par M.Jean Battaille et 
Mlle Faury en costume du temps.

— Diner suivi de réception, jeudi dernier, 
chez Mme P.-O. Fazende, dans ses apparte­
ments de la rue de Longchamps, â l'occasion 
de la signature du contrat de mariage de sa 
nièce, Ml.e Magda Chalarun, avec M. Etienne 
Muller. Parmi les convives ;

L'ambassadeur des Etats-Unis et Mme Porter, 
comte et comtesse de Franqueville, marquis do 
Villeneuve-Bargomon, Mme Cramer, M.M. Muller, 
Mme et Mlle d'Urval, vicomte «t vicomtesse de 
Kervasdoué, comte de Perettl de la Rocca, etc.

Remarqué dans l'exposition de la corbeille 
et des cadeaux ;

Un collier en diamants, une bague émeraude 
et diamants, un éventail ancien, une chaîne sau­
toir, dos bijoux anciens en porles et diamants, 
des aih’s en diamants et perlos, des dentelles, 
dos zibelines, un thé et un café en argent 
Louis XV. une argenterie complète Louis .xV.un 
surtout et des girandoles Louis XV en argent, 
des dacons en vermeil, un service â liqueurs on 
vermeil, un meul)le Louis XV ancien, une jardi­
nière en viirmeil, des oiiibrellos. éventails, bon­
bonnières. uno pendule Louis XVI, un vase en 
argent ciselé, etc.

Le mariage sera béni aujourd’hui, à midi, à 
Saint-Pierre de Chaillot.

R E N S E IG N E M E N T S  M O N D A IN S
— La comtesse R. Le Gonidec de Tr^îssan, 

née Murphy, a donné heureusement le jour i  
une fille, dimanche dernier.

La charmante mère et Tenfant se portent 
bien.

— Arrivés â Paris et descendus à l’hôtel 
Meurice :

M. et Mme Constantin da Rembielinski-Wis- 
niewski. l’Hon. Manners Sutton. meml)ro du 
Parlement anglais. Mr et Mrs E. S. Gladslone, 
lady Curtis, Mr et lady Jane Frotter, le colonel 
Hawthon. sir Henry ôollett, lord HoÜiara, Mr 
Philipson-Stow.

— M. Daniel Garcia Mansilla, premier se­
crétaire de la légation argentine, est nrrivé 
de Rome â Paris pour remplacer M. Vicente 
Dominguez. Ce jeune diplomate est le frère 
ainé de M. Eduardo Garcia .Mansilla, qui rem­
plit les fonctions de deuxième secrétaire à la 
même légation.

C E R C L E S
— Reçus hier, comme membres permanents 

au Cyclamen Cyclist Club : — Le baron Eu­
gène du Quesnoy, présenté par le comte de 
Morgan-Maricouft et le comte d'Anthouard; 

— M. Henri Tournouër, présenté par le comte 
Rochaïd et le marquis de Préaulx.

Le mercredi 10 mai, sortie extraordinaire 
avec invitation, pour une excursion â Ver­
sailles.

L'assemblée générale de ce cercle aura lieu 
le lundi 15 mai, à quatre heures, à Thôtel du 
président marquis de Chevigné.

D E U IL
— La marquise de Miramon-Fargues, née 

de .Mercœur, est morte hier en son hôtel du 
Puy (Haute-Loire). De son mariage avec l’an­
cien député de la Haute-Loire, elle laisse un 
fils : le comte Gabriel de Miramon-Fargues, 
marié il y a un an à Mlle de Rougé, et une 
fille, ia comtesse de Sinety.

La défunte était la belle-sœur du comte et 
de la comtesse de Miramon-Fargues, née de 
La Bûuillerie.

Par suite de cette mort, ia réception qui 
devait avoir lieu ce soir chez la comtesse de 
Miraraon Fargues est contreraandée.

— Nous apprenons la mort : — De la com­
tesse douairière de Sieyès, née Reverseaux de 
Rouvray, décédée en son château de Sieyès, 
p̂ rès Digne ; — De Mme de Gourdon, née du 
retit-Bois, décédée en son hôtel, à Rennes, â 
Tâge de 82 ans ; — Du professeur Louis Büch- 
ner, auteur du célébré ouvrage philosophique 
Force et M a tière , décédé â Darmstadt, â Tàgo 
de 75 ans : — Du docteur Le Sourd, qui, de­
puis trente ans, dirigeait la G a le tte  des hôpi­
taux, décédé â Tâ'e de 75 ans. Ses obsèques 
seront célébrées demain, à midi, à Saint-Tho- 
mas-d'Aquin ; — De la baronne Espérance de 
Schwartz, plus connue sous son nom d’écri­
vain, Elpis Maloena, décédée â Ertmatingen, 
sur le lac des Quatre-Cantons, â Tâge de 78 
ans ; — Du conseiller d’Etat actuel Grégoire 
Essipow, gérant des archives du ministère de 
la Cour impériale de Russie, décédé â Saint- 
Pétersbourg ; — De M. Alfred Chevalet, 
conseiller général du Jura.
 r  ' r.pjc,,,r, 'tii]’.!! 'Fetrari.'"'

L A  BEAUTÉ
A tous les âges, à toutes les époques, les 

soins de la beauté ont été le principal souci 
de la femme; mais aucune régie, en Homnie, 
aucune méthode rationnelle ne semble avoir 
présidé jusqu’à présent ù l’élaboration des di­
verses pâtes, lotions, ou cosmétiques, qui, 
successivement ont occupé uneplacedéfaveur 
dans le cabinet de toilette des (emmes jalou­
ses de leurs attraits. Et Ton peut dire d’une 
façon générale, de tous les moyens en usage, 
qu’ils sont absolument empiriques et que, 
loin d’embellir la femme au vrai sens du mot, 
ils ne servent au contraire qu’â lui donner 
l’apparence d’une beauté passagère ot trom­
peuse.

Le fard I voilà Tennemi I D’une façon ab­
solue, on peut affirmer qu’il constitue â la 
fois un danger pour Thygiéne et pour la 
beauté. Il entrave les fonctions de a peau, 
empêche les échanges qui se font à sa sur­
face et porte atteinte â sa nutrition, cau.sant 
ainsi des rougeurs, des boutons, et toute es­
pèce de manifestations eczémateuses.

Partir en campagne pour supprimer le ma­
quillage et ne rien mettre à la place, il n'y 
fallait songer. La coquetterie féminine, mal­
gré los inconvénients trop reconnus des fards,

iratigucs aussi in- 
— c est une vérité

s’accommoderait mal de 
transigeantes. Et pourtan 
qu’il importe de proclamer bien haut — la 
jius impérieuse des régies de la beauté est 
'absence totale de tout maquillage.

Or, il y a quelques jours, nous étionsinvité 
à l’inauguration d’un établissement « uni- 
» que en son genre et comme il n’en existe 
» Qiins aucune des capitales de TEurope, 
»  véritable 0 Institut de Beauté » où seront up- 
» pli<iués, suivant une méthode rigoureuse- 
9 ment scientifique, des principes permettant 
» d’arriver aux résultats les plus inattendus 
» et les plus surprenants. C'e.st ainsi que la 
» forme même des visages serait susceptible 
» d’être profondément modifiée; les traits de- 
» viendraient plus réguliers, les rides dispa- 
»  raitraienl, etc., etc. »

Cette nouvelle présentait un intérêt trop 
immédiat pour ne pas mériter un contrôle, et 
je me rendis à Tadresse indiquée : 2Û, place 
Vendôme.

Dès les premiers moL«, j ’acquis la certitude 
qu’on se trouvait en présence d’une méthode 

ont le principal objectif n’est pas d’ernbeillr 
la femme en quelques minutes, mais de sup- 
irimer les causes qui compromettent sa 
jeauté, et d’ajouter aux qualités plastiques 

des qualités plus essentielles encore, telles que 
fraiclicur et velouté de la peau, éclat du 
teint, etc.

En ce qui concerne les soins accordés à la 
pla-'tique du visage, c’est au « mas.sage »
?u’on a recours pour obtenir des résultats. 

,0 fait est qu’ils sont vraiment surprenant»! 
Depuis tantôt quinze jours que je suis les ex­
périences, je constate de véritables transfor­
mations.

C’est ainsi qu’il m’a été donné, dans ce court 
espace de temps, d’assister au « modelage *> 
d’un visage dont l’expression s'est trouvée 
modifiée du tout au tout. Rond au début par 
suite du développement des tissus adipeux, jo 
l’ai vu rapidement revenir à son ovale primi­
tif. ün cas de couperose a été guéri devant 
moi, dans des conditions analogues. J'ai vu 
refaire les lignes d’un cou qui, sans être vieux, 
se trouvait flétri, sans éclat, et comme jauni 
par suite du mauvais état de la fonction des 
glanles sébacées: après quelques séances, il 
avait retrouvé sa neigeuse blancheur d’autre­
fois. Mais où mon étonnement s’esl trouvé 
soumis à la plus rude épreuve, c’est lors­
qu’un m’a montré un visage ridé, aux formes 
irrégulières, le côté gauche beaucoup plus 
fort que le droit, avec au milieu, pour les sé- 
)arer, un nez très caractéristiijucment épaté, 
in quinze séances — environ doux par 
our — le nez était devenu aquiiin, le v i­

sage absolument normal et les rides avaient 
disparu.

Tous ces résultats sont authentique», et 
je ne suis, en les signalant, ni un vision­

naire ni un complaisant; les personnes qui 
douteraient pourront e’en convaincre coinoif 
moi.

Il serait inexact de prendre le massagi 
spécial et méthodique pratiqué à 0 Tlnstitii 
de Beauté » pour I unique cau.se de ses nom 
breux .'̂ uccès. En dehors de certaines pratiquai 
d’hygiène, la fraîcheur et l’éclat du teint, If 
disparition des rides notamment, sont surtoit 
obtenus à Taide «Tondions spéciale» qui onl 
pour but do rendre au derme son ancienn( 
souplesse. Ces lotion», à Tencontre de» fardj 
qui bouchent les pores de la peau, ont sur 
tout pour objet de la tonifier, de Tassouplii 
et de la pénétrer, favorisant ainsi leséchangei 
nécessaire» à sa nutrition, échanges qui s< 
font à sa surface et sont indispensables i 
son bon fonctionnement. Toutes sont à basï 
de plantes et de sucs de fruits ; habilement 
combinées, elles suffisent pour rendre auj 
visages fatigués ou flétris la fraîcheur et Téclal 
de la jeunesse.

Toutes ces préparations, qui constituent 
dan.s leur ensemb e le traitement méthodiqua 
de la beauté, sont la propriété exclusive da 
TInstitut.

J’ajouterai, pour être complet, qu’un ser­
vice spécial de correspondance pour la pro­
vince et l’étranger permettra de porter à tou­
tes les dames éloignées de Paris qui ont la 
souci d’embellir, de conserver ou d améliorer 
leurs charmes naturels, le bénéfice de cotte 
méthode â la fois rationnelle et scientifique.

Georges Ludwig.

N o t e s  b ’ u n  P a r i s i e n

C'est demain qu’aura lieu, à la Comédie- 
Française, la répétition du Torrent, de 
Maurice Donnay. On dit déjà le plusgrand 
bien de la pièce, mais ceci regarde mon 
ami Fouquier, et je  vou» renvoie, en toute 
confiance, à son appréciation. Ce que jo 
voudrais seulement faire remarquer, c’est 
que cette Comédie-Française, à Tégard do 
laquelle on est parfois injuste, est un Ihéâ- 
treJoliment mieux organisé que les autres.

Tandis qu’on répétait le  Tarrent, l’admi­
nistrateur, M. Jules Claretie, était absent. 
Dans toute autre maison, cela aurait pu 
jeter un certain trouble. A  la Comé­
die-Française, on ne s’en est même pas 
aperçu. C'est M. Le Bargv qui a mis la 
pièce en scène, qui a dirigé les répétitions, 
qui a commandé les décors, qui a tout fait. 
Et notez que, pendant ce temps-là, l ’excel­
lent artiste continuait, au h aw d  de Taffi- 
che, à jouer les rôles de son emploi, et 
qu’il répétait même pour son propre 
compte dans le Torrent, puisqu’il est do 
ceux qui vont contribuer au succès de la 
pièce.

II est certain que dans nul autre théâtre 
qu'à la Comédie-Française les choses ne 
ïourraient se passer ainsi. Partout ailleurs, 
’ceil du maître serait nécessaire. Ici, il est 

parfaitement inutile; la machine est telle­
ment bien montée qu’elle fonctionne toute 
seule. M. Jules Claretie, durant toutes ces 
répétitions, écrivait de temps à autre un
Setit mot de Rome, de Florence ou de 

aples. Il donnait des nouvelles de sa 
santé, et demandait des nouvelles du 
théâtre. Il est rentré tout juste pour la 
première, sachant très bien que sa pré­
sence n'aurait rien ajouté au zèle ni à Tac- 
tivité de se» collaborateurs. Et il va pou­
voir jouir d’un succès qui lui sera venu 
non pas certes en dormant, mais en voya­
geant. A  quel autre théâtre qu’à celui-là 
la fortuneréserve-t-ellc de ces faveurs?...

■ ' 'C. ' ' I I UJ
— 'lî

A  T É t r a n g e r
N O U V E L L E S

ANG LETERRE 
L'ACOORD AXQ LO -RrSSB

Londres, mai. — Avant de se déclarer 
deinement satisfaits do Taccord anglo-russe, 
es Anglais veulent connaître le» termes 

exacts de cet accord. Cependant, on estime gé­
néralement que le nouveau traité est de na­
ture à faciliter l ’œuvre do la conférence de 
La Haye. — P. V illars.

UN P A R A L L È L E  ENTRE  LA M A R IN E  FRANÇAI8B  
E T  L A  M A R IN E  ANG LAISE

Londres, fer mai. — VAnnuaire naval 
vient d’étre publié.

Lord Brassey, dit dans l ’introduction :
Les escadres anglaises de la Manche et de la 

Méditerranée ont une supériorité écraf»anto sur 
les escadres françaises correspondantes, en ce 
qui concerne lo nombre de cuirassés.

Lord Brassey ajoute :
Les croiseurs anglais sont de beaucoup supé­

rieurs en nombre aux vaisseaux français et 
russes.

Jamais la Franco n’a été aussi faible que celte 
année, en ce qui concerne les sUiions étrangè­
res. Au contraire, jamais les escadres britanni­
ques n’ont été aussi firtes. jamais la marine 
anglaise n'a été en meilleur état depuis les guer­
res de Napoléon.

Lord Brassey cite ensuite la table officielle 
comparative publiée par le gouvernement, au 
moi» de juillet dernier, et qui montre l’infé­
riorité du nombre et du tonnage des marines 
françaises et russes.

Lord Brasseji fait ressortir Thomogénôité 
des esoadres britanniques, qui constitue, dit- 
il, une supériorité.

Il fait Téloge dea chantiers privés. Il consi­
dère aussi le caractère national comme un 
facteur des plus important» dans les choses 
de lu marine :

L'Anglo-Saxon, dit-il, réussit â cause de sa 
tenaciië persévérante, «t parce qu'il ntîronte les 
risques et Ds responsabilités auxquels les races 
faibles se soustraient.

I,ord Brassey conclut en disant que la 
force de Tempire britannique a été soumise 
récemment à uno épreuve convaincante, et il 
cite Tincident de Fachoda comme une dé- 
monstratioR da l ’attitude ferme de l ’Angle­
terre.

ALLE M AG N E  
L ’ AOCORD ANOLO-RUaSB

Berlin, fer mal. — A la nouvelle de Tac­
cord anglo-russe — qui a surpris désagréable­
ment—les principaux journaux berlinois affir­
ment la nécessité pour TAlIcmagne d’éten- 
dre sa sphère d’inuucnce sur La vallée du 
Hoang-Ho. — Ch. B o n n œ f o n .

HOLLANDE
L A  GONFÈRENCB UE DÉSARM EM ENT

La Haye, /«r mal. — Le» séances pléniéres 
àp la conférence de désarmement auront lieu 
dans la salle d’Orange, au palais du Boi». Il 
y  aura dan» cette salle cent siège», outre 
ceux du bureau et du secrétariat, qui com­
prendra dix seorétaiies, ou attachés d’ambas­
sade, ou fonctionnaires néerlandais, dont le 
chef sera M. Vaneys. ancien ministre.

Il est â peu pré» certain que la conférence 
ne sera pas publique; mais des communiqués 
seront passés à la presse.

M. de Staal, ambassadeur de Russie à Loar* 
dre», est attendu â La Haye le 14 mai.

I T A L I E

Home, mai. — La vie parlementaire, 
sous la coupole de Monteciterio, semble vou­
loir entrer dans une période d’agitation. Les 
différents groupe» qui jusqu’ici avaient sou­
tenu le miuistère, pour de» raisons spéciales 
et diverses* menacent de l’abandonner sur la
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(juestion de la baie de San-Mun. Ils ne pa­
raissent pas non plu» disposés à accorder le 
délai de deux mois que le gouvernement eût 
désiré obtenir, paraft-il, pour la discussion 
sur la politique étrangère. Les orateurs qui 
ont commence aujourd’hui à l’interpoler, sur 
la Chine, ne «ont pas satisfaits de ses ré­
ponses. Quel que soit le résultat du vote, qui 
probablement n’aura pas lieu avant mercredi, 
le général Peiloux reste toujours l ’arbitre de 
U  situation. — Félix .

TU R Q U IE  
V IN  d ’ h o n n e u r  a  m . c o n s t a n s

Constantinople, mai. — Un vin d’hon­
neur a été olTert aujourd’hui, dans les salons 
de l’Union française, à l ’aiuLassadeur de 
France, M. Constans, par la colonie fran­
çaise.

Nombreuse et brillante était l’assistance.
Dans l’allocution qu’il a prononcée, l’am­

bassadeur a insisté sur les dispositions aini- 
caies du Sultan pour la France et sur le déve­
loppement des relations fructueuses pour les 
intérêts français.

É TATS-U N IS
LE GOUVERNEMENT ET LES PH IL IPPIN S

Washington, fer rnai. — On déclare au dé­
partement d'Etat que la proclamation lancée 
aux Philippins avant le commencement de la 
dernière campagne renferme le maximum 
des concessions qui leur .seront faites. Ge[)en- 
dant les Etats-Unis sont disposés à mettre à 
l’épreuve la capacité des indigènes pour se
f :ouverner. Les commissaires proposent qu'on 
eur Iais.se presque entièrement l’adminis­

tration de leurs affaires locales sous la sur­
veillance militaire nécessaire pour parer aux 
conséquence.? deserreurs que pourraient faire 
les fonctionnaires indigènes municipaux ou 
provinciaux dans leurs premiers essais de 
gouvernement autonome. Il s'agit, en effet, de 
se rendre compte de la capacité des Philip­
pins pour se gouverner.

LA  CONFÉRENCE DE LA  HAYE
Voici la liste officielle des délégués à la 

conférence de la paix.
Certains Etats, comme l’Allemagne, la Bul­

garie, le Monténégro, etc., n’ont pas encore 
transmis au cabinet néerlandais les noms de 
leurs représentants.

La liste ne comprend pas les noms de tous 
les officiers de l’armée et de la marine dési­
gnés pour assister les diplomates de chaque 
pays :

Angleterre. —  Sir Julian Pauncefote, 
ambassadeur à W ash ington  ; sir Henry 
Howard, ambassadeur à La  Haye ; vice- 
am iral sir John-A. Fischer ; général- 
m ajor sir J.-C. Ardagh.

Autriche-H ongrie. —  Comte de W e l-  
senheim, chef de la 1** section au dépar­
tement des affaires étrangères, ambassa­
deur extraordinaire ; comte Okolicsanyi 
d'Ocolicsna, ambassadeur à La  Haye; 
M ércy, conseiller de la Cour et du m inis­
tère.

Chine. —  Y a n g  Ju, ambassadeur à 
Saint-Pétersbourg.

Danemark. — Fr.-E. de B ille, m inistre 
à Londres; colonel de Schnack, ancien 
m inistre de la guerre.

Espagne. —  Duc de Tetuan ; de Y illa  
Ürrutia, m inistre à Bruxelles ; Baguer, 
m inistre à La  Haye.

Etats-Unis. —  Andrew-D . W h ite , am ­
bassadeur à Berlin ; Scth Low , président 
du collège Columbia à N ew -Y ork ; Stan­
ford New el, m inistre à La  H aye; capi- 
ta inc4e vaisseau Mahan ; capitaine d’ar­
tillerie- Gr^uaier.. - - ---------------------

France. —  Léon Bourgeois, ancien 
président du Conseil des ministres ; Bi- 
nourd, m inistre à La Haye ; baron d'Es- 
tournelles de Constant, m inistre pléni­
potentiaire, membre de la Chambre des 
députés ; vice-am iral Péphau, général de 
brigade Monnier, Louis Renault, profes­
seur à la Faculté de droit.

Ita lie . —  Comte N igra, ambassadeur 
à Vienne ; comte Zannini, m inistre à La 
H aye; général Zuccari, capitaine de vais­
seau Bianca.

Japon. —  Baron Hayaschi, m inistre à 
Sain t-Pétersbourg; J. Monoto, m inistre 
à Bruxelles ; colonel Uyehara, capitaine 
de vaisseau Sakomoto.

Pays-Bas. —  L e  jonkheer Van Karne- 
beck, membre de la seconde Chambre, 
ancien ministre des affaires étrangères; 
général-m ajor de BeerPoortugael, m em ­
bre du Gonseil d'Etat, ancien m inistre de 
la gu erre ; T.-M .-G. A sser , conseiller 
d 'E tat; E.-N. Rahusen, m em bre de la 
prem ière Chambre.

Perse. —  Général M irza Khan, m inistre 
à Saint-Péterbourg.

Bussie. —  Baron de Staal, ambassa­
deur à Londres; colonel J ilinsky; co­
lonel comte Barantzcf ; capitaine de vais­
seau Scheine ; lieutenant de vaisseau 
Outchinnekof, professeur de Martens.

Roumanie. —  AI. Beldiman, m inistre 
h B erlin ; J. Papinini, m inistre à La 
Haye ; colonel G. Goanda.

Siam . —  Phya Suriga, ambassadeur à 
Pans ; docteur Ch. Corragioni d'Orelli, 
conseiller de légation ; E. Rolin, consul 
général en Belgique.

Suède et Norvège. —  Baron Bildt, m i­
nistre à Rome.

Suisse. —  M. S. Roth, m inistre à Ber­
lin ; colonel A . Küzli et E. Odier, m em ­
bres du Conseil national.

Turquie. —  Turkhan-pacha, conseiller 
d 'E tat; M ourey-bey, secrétaire général 
du département des affaires étrangères ; 
Abdullah - pacha, lieutenant général ; 
contre-amiral Meheined-pacha.

LA RENTRÉE DE LA CHAMBRE
Commo les autres souverains, S. M. le 

Suffrage-Universel a ses comédiens or­
dinaires, auxquels on souhaiterait seu­
lem ent un peu plus d 'originalité et de 
distinction. Ils form ent deux troupes dis­
tinctes et souvent rivales, dont chacune 
a son organisation propre, son répertoire 
et son théâtre généreusem ent subven­
tionné.

L a  plus jeune de ces compagnies, dont 
la présomption égale la médiocrité, donne 
ses représentations, qui ressemblent par­
fois aux parades des saltimbanques, sur 
les tréteaux d une sorte de Théâtre libre, 
tandis que les sociétaires de l'autre troupe 
s attachent à m am tenir les traditions do 
larb classiaue. On croit vo ir entre ces 
comédiens a différence qu'il y aurait 
entre des farceurs et des sages • elle n 'v 
est pas. ’

L a  réunion de ces deux compagnies 
celle des Folies-Bourbon et celle de 
rOdéon-Luxem bourg, forme ce qu’on est 
convenu d'appeler le Guignol parlemen­
taire. Elles s'entendent habituellement 
pour ferm er et rouvrir leurs portes lo 
m êm e jour et presque à la même heure ; 
mais, tandis que les sociétaires de l’O- 
déon-Luxem bourg prolongent leur tour­
née en province jusqu'au 9 mai, les 
c lo w n s  des F o lie s -B o u rb o n  re p re n n e n t

aujourd’hui leurs exercices. Dans quel­
ques instants, M. Paul Deschanel frap­
pera les trois coups.

On s’expliquerait mal leur hâte à re­
ven ir avant les autres, s’ ils ne prenaient 
la peine de nous en donner la ra ison : 
« M. Charles Dupuy, disent-ils, est un de 
ces ministres qu 'il vaut m ieux ne pas 
)erdre de vue trop longtemps ; M. Le- 
)ret en est un autre. » Cette confiance 

est égalem ent honorable pour celui-ci et 
celui-là.

Si l’on pousse ces hommes soupçon­
neux, on constate qu’ ils s'im aginent dé­
couvrir, sous l'enveloppe un peu lourde 
et massive du président du Conseil, une 
dextérité qu’ils qualifient de carthagi­
noise. Ils lui reprochent de m ultiplier les 
promes'Cs contradictoires, les engage­
ments qui s’exciuent, et de s’exposer 
ainsi à décevoir au moins une personne 
sur deux. Ils l'accusent presque de sa­
crifier, avec une désinvolture cavalière, 
les principes les plus certains aux expé­
dients les plus douteux, quitte ù le dé­
plorer sans fausse honte lorsque l'événe­
ment trom pe son calcul. On cite môme 
un mot de lui, à propos de la fameuse 
loi de dessaisissement, qui semble en 
dire lon g : « Ah ! si j'ava is su que Félix 
Faure dût m ourir si vite !... »  Souvenirs 
et regrets.

Sans se m ontrer aussi sévères ou aussi 
injustes, comm e on voudra, d'autres re­
grettent de découvrir chez le président 
du Conseil une fâcheuse ressemblance 
avec le philosophe de la Comédie qui s’é­
tait fait une règle invariable de ne Jamais 
énoncer de proposition décisive et de 
parler de tout avec incertitude. Ils ajou­
tent : « C’était autrefois un ministre très 
résolu ; aujourd’hui, le manque de déci­
sion et d’énergie n'est pas seulement, 
chez cet équiübriste, uu défaut, c'est 
l’homme tout entier » .  Ils le soupçonnent 
de ne plus croire à rien, en politique, si­
non au savoir faire et à l'à-propos, et, 
voulant le peindre d'uu trait, le définis­
sent : « Un énorme sceptique. »

En réalité, il se cache, derrière ces ac­
cusations et ces critiques, beaucoup de 
malveillance. M. Charles Dupuy est sur­
tout un homme a v is é—  et rien de plus 
—  qui dissimule un certain esprit pra­
tique sous une affectation de rondeur et 
de simplicité. De même, il est excessif de 
prétendre qu 'il change continuellement 
d'idée fixe, car il en a au moins une à 
laquelle Ü s'accroche désespérément : 
rester ministre. Cela, ü le  veut avec une 
inlassable énergie.

Il est non moins résolu à ne rien ha­
sarder s'il n ’a, derrière lui, 350 vo ix  bien 
sûres et bien comptées. M. Bourgeois 
vantait la politique de la main ouverte; 
M. Charles Dupuy accorde, com m e Ponce 
Pilate, ses préférences à la politique de 
la main nette. Aussitôt que surgit une 
difficulté, il court à son lavabo. Jamais 
m inistre ne fit autant de bien au com­
merce de la savonnerie.

Certains lui en savent gré. Ils  le félici­
tent de ne jam ais se mettre en travers 
des manifestations et des réclames élec­
torales par un vain souci dos principes 
et des règles. Le m étier d ’empêcheur de 
danser en rond lui répugne et, dans tous 
les cas, ce n'est plus son genre. M. Gcr- 
yilIe-Réache veut reviser la Constitution ; 
il se prête à cette fantaisie,.sachant .bién 
qn’.!Ar0n''f- coûté cbc f à quelques m inis­
tres pour avoir, m ontré -là.-.dessus.. des 
scrupules exce.?sifs. Il gouverne le moins 
possible pour gouverner plus longtemps.

Les pro,grossistes lui font un crim e de 
cette facilité à rendre la main; ils lui en 
font un plus grand encore de son aima­
ble dextérité à reprendre sa parole. 
S’il faut les cro ire, le président du 
Gonseil leur aurait prom is, le jou r de ses 
noces m inistérielles, le retour des pré­
fets que l’ im pitoyable M. Brisson avait 
proscrits; c ’étaient les dragées du ma­
riage. Ils les attendirent en vain. Plus 
récem m ent, il leur aurait o ffert une sa­
tisfaction plus modeste: le repêchage 
d ’un seul de ces malheureux. Les pro­
gressistes, de bonnes âmes, se confondi­
rent en rem erciem ents; mais ils n'eurent 
ni l'huître ni l'écaillo. Ce soufflet sur 
leur joue déjà meurtrie par le vote de 
flétrissure a rendu ces moutons enragés.

Ils guériront, sans le secours de l'Ins­
titut Pasteur; mais les radicaux, tou­
jours om brageux et sous l ’œil, les socia­
listes, quo 1 absorption des couleuvres 
dégoûte, s’apprêtent à partir en guerre, 
m ême sans e secours de leur chef natu­
rel M. Bourgeois, qui se découvre une 
vocation diplomatique et tourne ses re­
gards vers une ambassade. C’est une 
mauvaise pierre dans le sac des m inis­
tres, d ’autant plus mauvaise que le cou­
rage des progressistes pourra bien se 
hausser jusqu'à l'abstention dans un 
scrutin douteux. Le gouvernem ent a 
aussi un caillou dans son soulier, et qui 
le gêne : ce terrible garde des sceaux, que 
la nature a fait gaffeur, sans le faire élo­
quent, c’cst l’hom m e du monde le plus 
capable de trouver juste à point le mot 
désastreux qui perd tout.

Les occasions de conflits et de luttes 
seront nombreuses. On va se quereller 
sur l’A lgérie  ; on va  se prendre aux che­
veux sur l'A ffaire, mais seulement lors­
que la Cour de cassation aura rendu son 
arrêt ; on parlera de ces procès des Lig ues 
dont le ministère ne sort pas précisé­
ment grandi. Le trottoir est couvert de 
pelures d’orange, et on laisse entendre 
que la fin du procès Dreyfus pourrait 
bien être aussi la fin du cabinet.

Q uoiqu ’il en soit, nous allons avo ir le 
délicat plaisir de retrouver nos chers 
souverains, et je  ne puis songer à eux 
sans me souvenir de ce passage du Livre 
de la Jungle Q\x il est question des Ban- 
dar-Log. M. Rudyard K ip ling appelle 
ainsi ces êtres nés malins et grim aciers 
que quelques-uns vénèrent com m e des 
ancêtres, et quele plus grand nom brem é- 
prise com m e des frères décidément trop 
inférieurs. Il trace, de ce peuple bruyant, 
agité, chapardeur, un portrait peu bien­
veillant, mais dont les habitués du Jardin 
d'acclimatation et les fid/les du Jardin 
des Plantes ne contesteront pas la res- 
senvblance :

« Les Bandar-Log n’ont pas de chef. 
Ils mentent, ils ont toujours menti. Ils se 
vantent et jacassent; ils se prétendent 
prêts à opérer de grandes choses, mais la 
chute d'une noix suffit à détourner leurs 
idées, tout est oublié. Ils sont nombreux, 
méchants, sans pudeur et désirent, au­
tant qu'ils sont capables de fixer un dé­
sir, que le peuple de la Jungle leur prête 
attention. Ils sont toujours sur le point 
d 'avoir un chef, des lois, des coutumes, 
mais ils ne le font jamais. Ils se ra-sem- 
blent pour entendre leurs propres ora­
teurs chanter leurs louanges : « Nous 
sommes grands! Nous sommes éton­
nants! » Et toutes les fois qu'un orateur 
s’arrête par manque de respiration, ils

crient tous ensemble : « C'est vrai, nous 
sommes tous du môme avis! »

A llons rendre visite aux Bandar-Log; 
allons voir nos jo lis  députés faire leurs 
cabrioles et leurs grimaces.

Paul Bosq.

LIGUE DES CONTRIBUABLES

Le  bureau de la L igue des contribua­
bles vient de publier une brochure con­
tenant la conférence prononcée par M. 
Jules Roche, président d e là  Ligue, à la 
réunion tenue le 11 mars dernier à la 
Société de géographie.

Tous les membres de la L igue (partici­
pants et adhérents) ont reçu ou rece­
vront sous peu cette conférence, qui ré­
sume adm irablement l’état de nos finan­
ces publiques.

Le secrétariat de la L igue, qui dispose 
encore d’un certain nom bre de brochu­
res, en mettra volontiers à la disposition 
des contribuables désireux de s'éclairer 
sur la situation économique du pays.

Rappelons que les adhésions sont re­
çues directement au secrétariat de la L i­
gue ot au Figaro, 20, rue Drouot.

L ’AR M ÉE  C O LO N IA LE
Le projet de loi élaboré par M. de 

Freycinet pour rattacher au département 
de la guerre les troupes coloniales ne 
passera pas sans une assez v ive  opposi­
tion à la Chambre.

M. de M ahv proposera, en effet, un 
projet de loi maintenant à la ma­
rine les troupes coloniales, tout en don­
nant à celles-ci une organisation plus 
défin itive que l’organisation actuelle. Et 
M. Fleury-Ravarin, député du Rhône, 
auteur d'une proposition sur la défense 
des côtes, vient de rédiger une autre pro­
position créant, sous la direction exclu­
sive du m inistre de la marine, une armée 
coloniale chargée de défendre nos pos­
sessions d’outre-mor, l’A lgér ie  et la T u ­
nisie exceptées.

Cette armée, absolument autonome, 
ayantson budget propre,seraltorganisée 
en brigades, divisions et corps d'armée. 
L ’administration et le commandement 
des troupes aux colonies, aujourd’hui 
partagé entre deux ministères, seraient 
réunies dans les mêmes mains, celles du 
ministre de la marine.

Les effectifs seraient composés princi­
palement d'indigènes et d 'hommes du 
recrutement colonial. Les éléments eu­
ropéens, réduits au m inim um  nécessaire, 
continueraient à être constitués confor­
mément à la lo i du 30 ju illet i893, par 
engagements et rengagements. Pou r as­
surer la permanence des effectifs en 
France, un prélèvem ent serait effectué 
sur le contingent m étropolitain, les 
hommes ainsi désignés ne pouvant être 
envovés aux colonies que sur leur de­
mande. Des garanties nouvelles.seraient 
accordées aux soldats de carrière : droit 
au rengagement, emplois civils réser­
vés, concessions de terres aux colonies, 
etc...

L a  réserve expéditionnaire serait four­
nie par des unités blarbches et par des 
IToapes'ii^ig^?ncs^'eutretofl'ue«', le 
rêïÿip^‘‘(ïé ’pà:n:-̂  par ta m aïine au Sénégal,- 
au Soudan, au Dahomey.

Telle  est l'économ ie du pro jet de loi de 
M. F leury-Ravarin. On pourra discuter 
certains points de détail et vo ir  s'il est 
po.ssible d’am algam er les deux sysU^mes, 
très voisins, du reste, préconisés d'une 
part par M. de M ahy, d autre part par le 
député du Rhône.

Mais ce qu’il faut retenir de ces doux 
propositions, c’est le principe primordial 
qu elles  émettent l’une et 'autre, à sa­
vo ir : le maintien des troupes à la ma­
rine.

Le département do la guerre a déjà 
suffisamment de besogne avec la charge 
de nos frontières métropolitaines, y com­
pris la défense de l'A lgérie  et de la Tuni­
sie, pour qu'on lui mette encore sur les 
bras la charge de la défense de nos pos­
sessions d’ouLre-mer. R ien ne l'y  a pré­
paré, tout l'on a séparé. Et puisque dans 
toute expédition coloniale il faudra fata­
lem ent que le m inistère de la marine 
entre en jeu, ne convient-il pas de lui 
laisser l'autorité sur les troupes, en môme 
temps que sur les navires, afin de con­
server cette unité de direction e tde  com ­
mandement sans laquelle il n ’est pas de 
succès assuré?

Comment 1 c'est au lendemain de cette 
triste et douloureuse expédition de Ma­
dagascar,où la dualité de la marine et de 
la guerre fut si funeste, que nous irions 
consacrer cette séparation des pouvoirs 1 
En vérité, on croit rêver... Mais le bon 
sens fin ira sans doute par prévaloir e l il 
se trouvera, souhaitons-le, une m ajorité 
dans le Parlem ent pour m aintenir à la  
marine les troupes coloniales en leur as­
surant de nouvelles garanties.

Marc Landry.

Les Chroniques de l ’ŒH-de’Bœuf
Chaque époque eut ses mystères et ses 

scandales. Aux dix-septième et dix-huitième 
siècles, les gens bien renseignés se racon­
taient à l’oreille de curieuses histoires sur ce 
qui se passait â la Cour et à la 'Ville, à Ver­
sailles surtout. Ces histoires, on les retrouve 
dans Les Chroniques de l'ŒU-de-Bœuf, par 
Touchai'd-Lafosse, publiées chez Jules Rouff 
el C‘®, en fascicules illustrés à dix centimes, 
—• six fascicules réunis formant un joli vo­
lume à soixante centimes. — La première 
série a pour titre : la Reine et le Carainal.iQ  
l’histoire en déshabillé, avec de jolies gra­
vures.

Ceux qui ont créé « le l** mai » rêvaient 
d'en faire la fête du Travail. Il faut croire 
que le Travail qui, sur tous les échelons, 
est une chose très dure, ne saurait être 
fêlé, car, depuis dix ans, rien n’a moins 
ressemblé à une journée de plaisir que 
la prem ière du «m o is  jo l i » .

Au début, on a vu dans les rues des 
groupes menaçants pourchassés par la 
police.

Maintenant ce sontf en des parlottcs 
révolutionnaires, des excitations à la 
haine, à la vengeance.

Ici, un orateur aussi bien doué que 
M . Ernest Roche s'avise encore de tonner 
conlre « la bourgeoisie capitaliste « ,  
com m e si la R« publique ne 1 avait point 
sacrée en la ruinant. Il flétrit « les réac­
teurs du Temps, du Figaro, du Soleil 
qui ont toujours opposé l'or et la corrup­
tion à la  marche du socialism etpançais».

Devant Dieu et devant les hom m es, je

ju re que je  n ’ai jam ais opposé la moin­
dre parcelle d’or à une m arche quelcon­
que.

Là, on affirm e que «  la classe bour­
geoise dispose de considératjles forces 
occultes. »

Elle ne se sait, malheureusement, pas 
si riche.

En ce temps, au contraire, ce sont 
les socialistes qui sont les plus fortunés. 
Les sous, vu leur nom bre, ont triom phé 
des francs.

Exemple qui d ’abord ne va  point pa­
raître convaincant, mais qui ne lardera 
pas à l’être :

Il y a quinze jours, la Maison du 
Peuple, suffisam m ent connue, était s i 
endettée que quelques créanciers —  il y 
en a partout de cruels —  voulaient la 
mettre en faillite. Qui l'a  sauvée?

A il I ce n'est aucun des banquiers cé­
lèbres! Il fallait 7,000 francs. Le Comité 
du parti socialiste-révolutionnaire les 
a v ile  apportés. Et la Maison du Peuple a 
été sauvée, les réclamants ont été désin­
téressés. Hier, un orateur, que je  ne 
connais pas, y  célébrait le développe­
ment, le succès lent, mais croissant, des 
syndicats ouvriers, et continuait à récla­
m er— com m e Jadis les philosophes grecs 
—  les trois 8  qui ont décidém ent la v ie  
dure.

A  la môme heure, salle de l’Harmonie, 
rue d’Angoulôm o, le député Vaillant dé­
versait —  avec quelle facilité —  ses flots 
d'éloquence. Il est étonnant, le citoyen 
Vaillant. Il dit les choses les plus énor­
mes avec la tranquillité qu’aurait un 
enfant récitant une fable de Florian.

Rue Cardinet, salle Carel, la question 
des huit heures est bien oubliée. Les ma­
çons, les limousinants, les aides du dé- 
lartem ent de la Seine sont initiés à tous 
es potins d ’après lesquels la classe bour­

geoise serait aujourd'hui infestée de ju ­
daïsme.

En revanche, aux M ille-Colonnes, il 
parait dém ontré que les ouvriers eux- 
mômes sont divisés en deux camps. Si, à 
Balignolles, l’antidrcyfusism e triomphe, 
le révisionnism e est acclamé à M ontpar­
nasse parun bien plusgrand nom bred ’ou- 
vriers. Là tonnent M M . Jaurès et Four- 
nière, représentant les révolutionnaires 
indépendants. L e  parti ouvrier français 
a pour avocats M M . Roussel, maire 
d 'Ivry , et Bertrand ; les socialistes-révo- 
lutionnaires, les broussistes, les allema- 
nistes sont égalem ent représentés par six 
orateurs ; total : huit, qui essayent bien 
de ne parler que des revendications ou­
vrière —  dont beaucoup ont été depuis 
longtemps réclamées par M. de Mun lui- 
môme —  mais à la fin de chaque période 
il y a une phrase qui dévie, et il se trouve 
que c’est cette phrase-Ià qui a le plus de 
succès. Elle demande la Lum ière, ou 
l'Egalité, ou la Justice.

Et tour à tour ce sont M M . Jaurès, 
Joindy, de Pressensé, L avy , Dejeante, 
etc., qui sont acclamés.

Tou t com pte fait, quelques-uns des 
initiateurs de la fête du 1®" mai n’ont pas 
à se ré jou ir du résultat. La  plupart d'en­
tre eux sont aujourd’hui antirevision- 
nistes, et la grande masse ouvrière se 
m ontre au contraire beaucoup plus libé­
rale qu'ils ne voudraient. _

.A .y R i '«F ,e s J ? ? ,? Ç S P 5 j!S iU îér 
sont pas rencontrés. Uhaôun opérait iso­
lément. D'où le calme des réunions. Les 
nom breux agents placés aux abords des 
salles n'ont eu qu'à se croiser les bras. Il 
n’en sera probablement pas de m ême le 
28 mai où les adversaires se rencontre­
ront, au Père-Lachaise, à l'occasion de 
l'anniversaire de la journée sanglante.

Chartes Chiuchoile.

C‘° française de Voitures électriques
La Compagnie à laquelle Paris doit ses 

premières voitures électriques vient de créer 
des services de location, au mois, qui obtien­
nent auprès du monde élégant, comme au­
près des gens occupés ou pressés, un succès 
grandissant. Avoir sa Victoria ou son landau 
é l̂ectriquo toujours à sa disposition est le 
comble du smart, pour ce printemps de 1899.

Vente, location, remisage, chargement à 
forfait, garage Monceau, 49, rue Cardinet.

S’adresser au siège de la Compagnie, rue 
Taitbout, n® 20.

Nouvelles Diverses
LA  CHARITÉ

Nous avons reçu pour les infortunes recom­
mandées par le Figaro :

De Mane-Antoinette, pour les pauvres du 
Figaro, 10 fr.

Un brave homme, très estimé de tous ceux 
qui le connaissent, M. Ribiéré, négociant à 
Paris, rue Saint-Lazare, possède au Plant- 
Champigny une propriété dans laquelle il 
vient passer ses heures de liberté.

Samedi soir, il s’était rendu à sa villa avec 
sa domestique, une femme Pierron qui, affli­
gée d’un mari ivrogne et paresseux, s’était 
vue dans l’obligation de .fuir le domicile 
conjugal pour se mettre en service. A plu­
sieurs reprises, ce tri.ste personnage avait fait 
à M. Ribieré des scènes de jalousie, prétendant 
que celui-ci avait fait de sa domestique sa 
maîtresse.

Avant-hier, U vint se poster devant la villa 
et se répandit en injures conlre le négociant 
et sa bonne. Gomme on ne lui répondait pas, 
i l . brisa des vitres à coups de pierres. M. Ri­
biéré sortit de chez lui et administra à l ’ivro­
gne une correction qu’il n’avait pas volée.

Pierron, plus furieux encore, attendit q-ue 
M. Ribiéré lût rentré et recommença à cribler 
de pierres la maison.

Emporté par un légitime mouvement de 
colère, le négociant s’arma de son fusil de 
chasse et fit feu sur Pierron qui fût si griève­
ment brûlé aux deux jambes qu’une double 
amputation sera probablement nécessaire. 11 
a élé transporté à l’hôpital Saint-Antoine.

Quant à M. Ribiéré, il a pi'is la fuite.

Une dame Scholastique Richard, qui tient, 
rue du Faubourg-du-Temple, un débit do 
vins, venait do fermer sa boutique, hier, à 
deux heures du matin, lorsqu’elle aperçut 
plusieurs individus qui en forçaient la porte 
avec une pince-monseigneur. Elle s’arma 
d’un revolver et se disposait à tirer sur les 
malfaiteurs quand, par suite d’uu faux pas, 
elle tomba sur le carreau glissant.

Son index fit partir la gâchette et la mal­
heureuse, qui s’était démis le pied dans sa 
chute, reçu en outre une balle dans l ’épaule. 
Au bruit de la détonation, les cambrioleurs 
s’enfuirent et on ne put les rejoindx’e.

Mme Richard a été transportée à l’hôpital 
Saint-Louis.

MORT DANS LE  «  VIOLON »

Des gardiens de la paix avaient amené, 
l'avant-derniére nuit, au poste de police du 
quartier Saint-Merri, un vieillard qu’ils ve­
naient d’arrêter pour ivresse manifeste sur 
la voie publique. Cet homme fut, comme cela

se pratique en pareil cas, enfermé dans le 
«  violon » du poste.

Hier matin, quand on ouvrit la porte do la 
cellule pour conduire Tivrogne chez M. Na- 
deaud, commissaire de police, on le trouva 
couché, inepte, sur le carreau. Le malheureux 
était mort : il avait succombé aux suites 
d’une congestion cérébrale.

Grâce aux papiers dont il était porteur, on 
a pu établir son individualité. C’était un 
nommé Louis Rapelot, âgé de soixante-huit 
ans, ouvrier doreur.

■ 11
SÉRIE d ’a c c id e n t s

Une fillette de huit ans, Gabrielle Garnier, 
habitant chez ses parents, 48, rue du Fau­
bourg-du-Temple, s’amusait hier avec des 
allumettes pendant l’absence de ses parents. 
Le feu prit tout à coup à ses vêtements et la 
jeune imprudente fut tout à coup entourée de 
flammes.

Des voisins/' accoururent à ses cris et l’en­
veloppèrent dans des couvertures mouillées; 
mais se» blessures étaient trop graves, on ne 
)Ut la sauver. La pauvre petite est morte à 
'hôpital Trousseau, dans d’horribles souf- 
rances.

Un ouvrier, Marie-Colas Brot, âgé de trente- 
cinq ans, est tombé hier d’une hauteur de 
vingt-trois mètres, de la construction du grand 
palais de TExpo.sition.

I l  s’est broyé le crâne et tous les membres.

Un sieur Joseph Belambre, âgé de trente- 
huit ans, demeurant 82, rue des Haies, a eu 
lo bras pris dans Tengrenage du cylindre 
d’une machine de l ’usine Denis Poulôt, ave­
nue Philippe-Auguste. Le malheureux allait 
ôti’e entraîné quand ses camarades parvinrent 
â le retenir et à le sauver d’une mort cer­
taine.

Il a été transporté à l ’hôpital Tenon. Son 
état est très grave.

EN BALLON

Hier soir, on pouvait contempler, planant 
au-dessus de Paris, un superbe aérostat, em­
portant, autour de sa nacelle, quatre ballons 
plus petits.

C’était la première des nombreuses expé­
riences auxquelles ont projeté de se livrer les 
membres de TAéro-Clu) de France. Il n’est 
pas sans intérêt de faire remarquer que le 
feyrrh, le tonique favori de tous les voya­
geurs en généra , est merveilleusement propre 
a soutenir les forces des aéronautes : i a 
toutes les vertus reconstituantes du quin­
quina et du vin vieux d’Espagne qui en sont 
la base.

PARIS LA  n u i t

Un ouvrier démolisseur, Jean-Pierre Thill, 
lassant, l’avant-derniére nuit, rue des Bou- 
angers, a été assailli par une douzaine de rô­

deurs qui en voulaient â sa bourse. Ce mal­
heureux se défendit de son mieux contre ses 
agresseurs, mais ceux-ci, furieux de la résis­
tance qu’il leur opposait, lui portèrent plu­
sieurs coups de couteau qui Tét^idirent tout 
sanglant sur le pavé. Les malfaiteurs enlevè­
rent à leur victime son porte-monnaie et sa 
montre et prh*ent la fuite.

Le blesse, dont l’état est très grave, a été 
transporté à l’hôpital de la Pitié.

Rua d’Allemagne, en face du numéro 59, 
plusieurs individus se sont pris de querelle, 
avant-hier, vers minuit. Ils en sont bientôt 
venus aux mains et les couteaux sortirent des 
poches.

Trois des batailleurs ; Jules Thiébault, dix- 
huit ans, journalier ; Edmond Bouillon, dix- 
sept ans, ouvrier imprimeur, et Léopold An­
dré, polisseur, ont été assez grièvement bles­
sés pour que leur transport à Thôpital Tenon 
fût jugé nécessaire.

Quand les agents sont intervenus, les meur­
triers avaient déjà décampé.

   '.(I . . Jeaa de P a r i s . . - '

Mémento. — On a retiré, hier matin, du ca­
nal Saint-Màrtin, au quai Jemmapes, le cadavre 
d’une femme âgée de quarante-cinq ans environ 
et ayant séjourné une quinzaine de jours dans 
Teau. Le corps a été envoyé à la Morgue.

•7. do P .

UNE SEULE APPLICATIO N  de BAM MATRÎ- 
CINE  rend aux c h e v e u x  b la n c s  nuance 

première, qu’il faut indiquer à la Parfrio Exo- 
tique ,35, rue du 4-Septom bre. gf, fco mand^ (3̂ 85.

T H \TP U  A1 î  HOTEL, rtce Boccador, av. de 
J jA iN u n A M  IW lma, Ch.-Eiy»écs. I'^ ord .

T ELNT f r a i s  par l ’emploi bienfaisant de 
la ROSEE O RKILIA , 5 fr., franco 5 fr. 85, 

et la POUDRE ORKIDEE, 3 francs, franco 
3 francs 50. — LENTHERIG. P a r i s .___________

rtONTRE LES MAUX D’ESTOMAC 
\j ET LES DIGESTIONS DIFFICILES

LIQUEÜR NORMALE
aux trois ferments (Pepsine, Diastase et Pan- 
créatine). Flacon de 3 fr. 59, 6  fr., 9 francs.

P H A R M A C I E  N O R M A L E  
17-19, rue Drouot, et 15-17, rue de Provence.

Ra n i m e z  v o s  yeux éteints, en les ombrageant 
do cils et de sourcils rendus touffus et 

irunis à l’aide do la Sève sourcilière  de la 
Parfum erie  N inon, 81, rue du 4-Septcmbre.

Gazette des Tribunaux
10® C h a m b r e  c o r r e c t io n n e l l e  : Autour du 

divorce d’un officier. — N o u v e l l e s  j u d i ­
c ia i r e s .

Les histoires de maris trompés ne sont 
pas toujours folâtres. Surtout quand 
elles ont pour résultat d ’am ener un o ffi­
cier, décoré pour sa bravoure, devant la 
police correctionnelle.

Le capitaine Bouland avait épousé, en 
1880, alors qu’il so trouvait en garnison 
à Laon , une jeune Parisienne, M lle 
Levasseur, dont il était follem ent épris.

Les débuts de cette union furent leu- 
rcux. Mais des crises pécuniaires ne tar­
dèrent pas à troubler le ménage. La  
fem m e, fort jo lie , passait pour coquette 
et frivole. L e  mari, de nature v io  ente, 
irascible, s'adonnait au jeu. B ref, au 
bout de quelques années, la v ie  com ­
mune devint impossible. M . Bouland 
sollicita et obtint de prendre service dans 
l'in fanterie de marine. Il quittait la 
France, le 30 octobre 1806, pour aller au 
Soudan, laissant sa fem m e à Neuilly, 
chez M. Levasseur, son père, ainsi que 
son petit garçon, alors âgé de cinq ans.

L e  capitaine ne tarda pas à acquérir 
une réputation de courage justifiée par 
sa conduite admirable. Au  mois d ’avril 
1897, il était nom mé chevalier do la L é ­
gion d ’honneur, au lendemain de la ba­
taille de Mançara. « A  fait preuve, disait 
le J o u r n a l d’une énergie et d ’une 
v igueur exem plaires, en conservant, 
m algré une blessure au genou, le com ­
m andem ent de sa com pagnie, jusqu ’à la 
fin du combat. »

Pendant son séjour au Soudan, l ’ex­
cellent o fficier échangeait une corres­
pondance assez suivie avec sa fem m e 
dont il espérait vaincre l’ indifférence et 
reconquérir l'affection, par ses brillants 
faits d ’armos. Ce fut peine perdue!

Ma bonne petite chérie, lui écrivait-il, à 
Tissue de la prise de Mançara, aujourd’hui 
j'a i des choses intéressantes à te raconter : 
intéressantes et heureuses. D’abord, je suis 
blessé; mais ne t’effraye pas inutilement; 
bien que ma hlessun été assez grave,

dans quelques jours, ce sera complètement 
termine; j ’ai reçu une flèche dans le genou... 
Ensuite, je suis proposé pour la croix, non 
pas pour être inscrit au tableau, mais pour 
être nommé d’ofüce par dépêche...

A vec  une belle humeur vraim ent fran­
çaise, le capitaine faisait ensuite lo récit 
du combat. Certains passages m éritent 
d 'être cités. Ils  caractérisent à m erveille  
le caractère de l’ hom me qui com paraî­
tra, quelques mois plus tard, hélas I de­
vant la 10* Chambre pour coups et bles­
sures! « A h l si j ’étais m ort ce jour-là ! » 
déclarait-il à l’audience.

La  com pagnie du capitaine Bouland 
arrive, après de nombreuses escarmou­
ches,à trois cents mètres du v illage d'où 
l'ennem i ne cesse de lancer des projec­
tiles sur nos troupes :

Je commande : En avant, à la baïonnette I 
pour franchir Tespace dangereux et arriver 
au pied du mur. Mais, si rapidement que nous 
allions, nous ne pouvions pas «couper» à une 
nouvelle décharge. En effet, à dix pas, ça nous 
arrivait en plein. Quelques hommes tombent 
à côté de mol et moi-méme, à ce moment, je 
reçois au genou droit, à la partie interne, uno 
violente commotion qui m’arrête net et me 
rend la jambe comme un morceau de bois. Je 
regarde, je tàte; rien de cassé ! Je me dis 
« j ’ai reçu une balle morte ou presque; c’est 
une contusion ». Et je retourne à mes hommes 
qui sont toiijoui’s là, au pied , du mur, mais 
>as depuis longtemps, car tu penses bien que 
out ça (geste, réflexion) est fait en un clin 

d’œil, en moins de temps qu’il ne faut pour 
l’écrire, comme dit cet excellent Tronçon du 
Poitrail (sic).

Etre au pied du mur ce n’est pas suffisant. 
Je fais flanquer des coups de crosse et des 
coups de pioche. Les ûeches pleuvent tou- 
ours. Ou finit par faire une brèche. Je guigno 
a partie du mur démolie ; elle présente jus­

tement de jolis petits escaliers, comme par ha­
sard. Je les gravis ; on me suit... Ça pleut 
toujours. Les Bobos tirent à travers les trous 
des forts. En cinq à six minutes, j ’ai plus de 
vingt hommes hors de combat. Je reçois uno 
flèche dans ma guêtre, une sur mon casque, 
une autre qui reste fichée dans le mouchoir 
placé dans ma poche gauche gauche... A  un 
moment donné, je veux sauter en bas ; jo 
mesure le terrain de l’œil, je vais me lancer. 
Un vilain bougre sort de la porte qui est en 
dessous et me flanque une flèche qui prend 
mon casque par en dessous et le fiche par 
terre. S’il avait seulement attendu une se­
conde de plus, il m’égorgeait sans que j ’aie 
pu faire ouf : au lieu de ça, un de mes capo­
raux l ’abat. Ce que c’est que la guigne !

L e  capitaine Bouland est blessé fort 
griôveihent. Il marche toujours et, à 
l ’ issue du combat, il attend que l’appel 
de ses hom mes soit term iné pour se 
rendre à l’ambulance :

I l  est temps, dit-il; je n’en puis plus; j ’ai 
perdu beaucoup de sang et jo souffre non pas 
tant de ma jambe que de l'estomac et du 
cœur... Je l ’avoue humblement, ma petite 
chérie, j ’ai eu la frousse pendant un quart 
d’heure.

L a  fin de la lettre du courageux o ffi­
c ier contenait des paroles de tendresse à. 
l ’égard de sa fem m e etdc son enfant. I l en 
est ainsi dans toutes les autres m issives. 
Si, par hasard, le capitaine adresse quel­
ques «  jérém iades » ,  com m e il dit, c’est 
pour faire aussitôt des excuses. « En 
nous aimant bien, dit-il, nous avons 
l ’aven ir devant nous. Oui, v a l  je  t'ainie 
bien, et tu ne le sauras jam ais assez. 
Donne-moi tes chères lèvres que jo  les 
embrasse... » .

Un télégram m e de M m e Bouland an­
nonça à son mari que sa nom ination! 
dans la Lég ion  d ’honneur était parue à 
X O ffic ie l. B ientôt une lettre suivit, qui 
va  briser, en pleine jo ie , le cœur du m al­
heureux capitaine :

Mon cher ami, dit Mme Bouland, je pense 
qu’à l ’heure actuelle tu as reçu la dé­
pêche que je t’ai envoyée pour t’annoncer la 
bonne nouvelle. Nous te félicitons tous très 
vivement et nous sommes enchantés de te 
savoir content.

Ce b illet était écrit sur papier jaune.' 
Il portait un post-scrip tum , conçu en 
quels term es !

P.-S. — J'espère que tu apprécieras avec 
quel tact j ’ai choisi la teinte de mon papier. 
Elle me sied bien, n’est-ce pas ? Les amis sont 
parfois bons à quelque chose.

L e  m alheureux crut deven ir fou. Que 
signifia it une pareille attitude ? Revenant 
sur le passé, M m e Bouland nourrissait- 
elle à son égard des soupçons habile­
m ent attisés par des envieux? Il répon­
dit aussitôt :

Cetto journée où je reçois de tous côtés dos 
preuves d’amitié et de sympathie, où le plus 
volumineux courrier que j aie jamais reçu 
ici m’apporte les caresses des miens et le sou­
venir de mes camarades, vous avez trouvé 1 
moyen de me le gâter comme tant d’autres i

Comme toujours, en faisant le tri de mes 
lettres, j ’avais disposé la vôtre en dernier, la 
gardant, comme chaque fois que j ’ai la rare 
chance d’en trouver une au courrier, pour, 
terminer ma lecture par celle qui me touche 
le plus, et rester sur a meilleure impression. 
J’étais bien inspiré...

Que vos soupçons soient justifiés ou non, 
si votre croyance en eux est sincère, j ’aurais, 
compris une explosion de regrets, un cri 
d’amour blessé, ae cœur qui saigne, quelque 
chose du dedans enfin... Vous avez le courage 
de la prendre sur un ton do plaisanterie. 
Décidément les choses du cœur vous sont 
étrangères.

avoir des griefs contre 
jo ne 
api)a-'

suis tout disposé, soit en 
m'engageant par écrit dans n’importe quel 
cas à assurer votre indépendance matérielle, 
à vous rendre votre liberté 1

Vous paraissez 
moi. Servez-vous en à votre avantage ; 
me défendrai point, même contre toute 
rence de vérité. Je

L e  capitaine ne reçut plus aucune let-' 
tre de M m e Bouland, pendant les se­
maines qui suivirent. Mais une triste 
surprise l ’attendait à son débarque­
ment en France. Le 18 septembre 1897, 
une lettre de sa m ère lui apprenait, 
à Bordeaux, que sa fem m e form ait une 
demande en divorce contre lui et qu'il 
devait comparaître devant le Tribunal de 
la Seine deux jours après son arrivée.

Pou r répondre aux articulations diri­
gées contre lui, le malheureux o fficier 
p rit des renseignem ents auprès de ses 
amis et, grâce à certains tém oignages et 
à la découverte d ’une corres londance 
intim e qui ne laissait aucun doute sur 
les faits et gestes de M m e Bouland pen­
dant son absence, il déposa une demande 
reconventionnelle.

A u  mois de janvier, le  Tribunal ren-' 
dait un jugem ent ordonnant une en­
quête com plém entaire sur plusieurs 
points. En attendant que cette enquête- 
fût close, les magistrats attribuaient la 
garde de l ’enfant a son père, « et lorsque 
celui-ci sera appelé hors de France par 
son service, à sa grand ’mère pater­
nelle ».

I l y  a quelques jours, la fem m e du 
capitaine se rendait avec son père, à 
Fontainebleau, chez M m e Bouland mère, 
pour y  chercher son enfant qui, aux 
term es du jugem ent, doit partager ses-

Ayuntamiento de Madrid



vacances par m oitié entre son père et sa 
mère.

■ Son mari s’y  trouvait. Des explications 
furent échangées entre les deux époux. 
L a  discussion dégénéra. L e  capitaine est 
irascible, avons nous dit. II bouscula un 
peu vivem ent le beau-père et celle qu'il 
considère maintenant, dit-il, com m e une 
étrangère ; et, c’est pour répondre de ces 
voies de fait qu ’il comparaissait devant 
la 10® Chambre correctionnelle, présidée 
par M. Duchaufour.

M* Paixent se portait partie civile 
au nom de M. Levasseur et de sa fllle. 
C'est à M® M ichel Pelletier que M. Bou- 
land avait confié sa défense.

Au x allégations de M m e Bouland qui 
nous m ontre son mari com m e joueur, 
débauché, dépensant l'argent du m é­
nage avec des maîtresses dans des lieux 
mai famés, le capitaine riposte que des 
sommes importantes ont été dissipées 
pendant son absence en joyeuses fêtes 
avec des amants.

M* M ichel Pelle tier lit plusieurs lettres 
trouvées en la possession de M m o Bou­
land et qui fournissent des indications 
non douteuses sur sa fidélité conjugale :

Petit Mimi, écrit M. X ...,je  voudrais bien 
t’embrasser comme je t’aime et te taquiner 
un peu, surtout te mordre, te pincer, te tirer 
le» cheveux, t’égratigner, te casser les dents 
au besoin et manger ton petit cœur qui doit 
être bien bon, mifoonne.

Hein ? La bonne nature que je suis 1

Un autre... am i est plus solennel :

L ’amour, ma bien chérie, dit-il, pour attein­
dre son apogée, doit passer par le creuset de 
la souffrance. Je ne puis me ligurer que tues 
réellement partie. Après un mois de vie aussi 
étroitement intime, a séparation serait bien 
dure, mon aimée. On n’a pas cessé de vanter 
tes qualités, tes charmes que je connais 
mieux que personne. Je te connais trop 
pour n’avoir pas une confiance absolue 
eu toi!!

T rès blonde, élancée, de grands yeux 
glauques énigm atiques, les lèvres trop 
rouges sur des dents éblouissantes, M m e 
Bouland hausse im perceptiblem ent les 
épaules et sourit, en entendant cette lec­
ture.

Après une courte délibération, le T r i­
bunal a prononcé l’acquittem ent du ca­
pitaine Bouland qui est sorti du prétoire, 
au m ilieu de la sym pathie générale.

M. Papillaud, rédacteur à la L ib re  P a -  
fb/é, e t 'le ’ gérant, M . M illot, sont pour­
suivis pour diffam ation envers M . Jo­
seph Fabre, sénateur.

L 'a ffa ire viendra le 10 mai devant la 
Cour d'assises de la Seine présidée par 
M . le conseiller de Baudesson.

C’est'M . l ’avocat-général Lom bard qui 
prononcera le réquisitoire ; M® Joseph 
Ménard défendra les prévenus.

M . Papillaud a sign ifié hier au Parquet 
les noms de ses témoins. Il y  en a quatre 
cents, dont trois cents sénateurs.

En voilà  pour com bien d’audiences?
George Grippon.

LES ONGLES DE NAPOLÉON

E
Le prince dé Joinville, qui présida à ‘rëxhiï- 
ation du corps de Napoléon, constata que 

es bottes de l’impérial cadavre étaient défon­
cées par les ongles qui avaient poussé; qu’il 
avait une barbe assez longue et des cheveux 
abondants, alors qu’à sa mort il était rasé de 
la veille et complètement chauve.

Ce fait historique prouve ce que je disais 
dans l ’étude que j ’ai consacrée dernièrement 
ici même aux récents progrès de la science en 
ce qui concerne 1a repousse des cheveux, à 
savojr que leur perte n’est jamais définitive.

Les cneveux peuvent tomber sous l ’empire 
d’un mal quelconque, mais le follicule foo- 
ducteur, qui, lui, engendre la racine, ne meurt 
pqs pour cela. I l reste toujours vivant, même 
après la mort de l ’individu, et il suffit de lui
applîc
vient
réveil

_uer l ’agent thérapeutique qui lui con- 
lour qu’aussitôt sa faculté créatrice so 
0, pour que la racine se reforme, se 

développe, grandisse et pousse des cheveux 
abondants au-dessus du cuir chevelu.

J’ai relaté les résultats étonnants obtenus 
par l ’emploi du chlorhydrate do Pilocarpine 
et de la Sève capillaire du professeur Busch. 
Ce qui caractérise la belle découverte de ce 
savant modeste, c’est que sa Sève capillaire, 
admirable synthèse des plus récents progrès 
de la science, forme précisément un agent 
thérapeuthique complet s’appliquant à tous 
les cas.

Chaque substance entrant dans sa compo­
sition a un rôle spécial à remplir.

Les unes débarrassent le cuir chevelu des 
organismes microbiens qui ont pu s’y intro­
duire, fortifient et régénèrent le bulbe ; les 
autres désagrègent, désassocient, font dispa­
raître les particules farineuses ou graisseuses 
qui obstruent les racines et les anémient.

'î’outes s’appuient, se complètent, et c’est 
ainsi quelaSèvecapillairedu professeur Busch 
arrive à faire repousser les cheveux à des 
vieillarfo qui, depuis vingt ans, n’en avaient 
plus un seul; â regarnir, en moins d’un mois 
souvent, des têtes et des barbes rongées par 
les pellicules, ravagées par la séborrhée 
grasse ou squammeuse, l ’herpès tonsurant, la 
pelade, Le pytiriasis et toute la séquelle des 
maladies microbiennes, constitutionnelles ou 
héréditaires.

Un lecteur a bien voulu me signaler, cette 
semaine, le fait vraiment extraordinaire d’un 
vieillard de 74 ans, le commandant L.Vern..., 
rue de Flandre.

Depuis quatorze ans qu’il habite la même 
malson, ses voisins le tenaientpour un des plus 
beaux chauves de la capitale. I l a retrouvé 
cependant, en sept semaines exactement, avec 
deux flacons de la Sève capillaire Busch, une 
chevelure plus fournie — il me l ’a déclaré 
lui-nàème — que celle qu’il avait à 25 ans.

Ce fait va faire l ’objet d’un rapport à l’Aca­
démie des sciences. Si extraorainaire qu’il 
paraisse, il n’est cependant pas isolé. Les al- 
pïims qui sont à la disposition de tout le 
monde dans le laboratoire du professeur 
Busch, à Paris, 10, rue des Bons-Enfants, 
contiennent plusieurs milliers do lettres de 
remerciements, d’attestations de personnes 
connues, dûment légalisées d’ailleurs, consta­
tant des résultats pareils.

J’engage donc tous ceux de mes lecteurs 
auxquels la Sève capillaire Busch peut être 
utile, à aller le voir ou à lui écrire en lui don­
nant le plus de détails possible. Par le retour 
du courrier, et gratuitement, le professeur 
Busch leur donnera le moyen de retrouver 
une crinière à faire pâlir de jalousie Absalon.

Docteur H. M a r c e l in b .

Informations
A l ’ E lysée . — Le Président de la République 

a reçu, hier matin, MM. Camille Sée, conseil­
ler d'Etat; les généraux Deloye et Solard; 
Jusserand, ministre de France à Copenhague; 
Bourrée, ministre plénipotentiaire; Delcurron, 
premier président de la Cour d’appel de Bor­
deaux et Elie Berthet, ingénieur en chef des 
ponts et chaussées.
. M a r in e .  — Le lieutenant de vaisseau Chéron

est nommé officier d’ordonnance du ministre 
de la marine.

Le capitaine de frégate Poidioüe est nommé 
au commandement du contre-torpilleur le Fleu­
ras à Cherbourg

Sont promus dans le corps de santé de 
la marine :

Médecin on chef, M. Breton, médecin prin­
cipal ;

Médecin principal, M. Arène, médecin de l™ 
classe;

Médecins de !'• classe, MM. Gombaud et Denis, 
médocins de 2* classe.

Conférences c o lo n ia le s  à  la  B o d in iè r e .  — La 
Bodinière met en pratique le vieux conseil, de 
mélanger l'utile â l’agréable. La direction de 
la salle de la rue Saint-Lazare vient, en effet, 
d’organiser une série de conférences coloniales. 
Lapremièreaura lieu après-demain jeudi 4 mai, 
à trois heures, et sera faite par M. Chailley- 
Bert, qui traitera de la colonis^on française.

Les conférenciers suivants seront MM. 
Grosclaude, Hugues Le Roux, Levasseur, De- 
pincé, Léo Claretie.

Les questions de colonisation sont à l’ordre 
du Jour. En les faisant traiter dans l’après- 
midi du jeudi, La Bodinière permet aux élèves 
de nos collèges d'y assister. On ne peut qu’ap­
plaudir à cette heureuse initiative de M. Bo- 
dinier.

Le p a r t i  a g r a i r e  n a t io n a l .  — Le comte d’Hu- 
gues, ancien député, président du parti agraire 
national, est sur le point de reprendre avec 
ardeur la campagne d’organisation électorale 
agricole qu’il avait si vigoureusement entre­
prise il y a deux ans.

Le parti agraire national (P. A . N.), fondé 
sur un terrain légal, en vertu de la loi du 
21 mars 1884 relative aux syndicats profession­
nels, a l ’avantage actuel d'être à l’abri des. 
perquisitions judiciaires qui atteignent la plu­
part des groupements non autorisés.

B a n q u e ts . — M. Delcassé, ministre des affai­
res étrangères, présidera le banquet annuel de 
la Société amicale des Ariégeois de Paris, qui 
aura lieu le 6 mai prochain.

S ig a ro  à ta SiourseJ
Lundi ï* ' mai.

Il serait excessif de dire que les reports 
sont pour rien, mais ils ne sont pas trop chers 
non plus — sauf en ce gui concerne nos 
rentes : ils valent jusqu’à 32 centimes pour le 
3 0/0, et même davantago en coulisse. Mais 
cela n’a pas grande importance : ce n’est pas 
de ce côté-là que vont es affaires. Elles sont 
presque exclusivement réservées aux valeurs 
industrielles et aux établissements de crédit ; 
et ici les spéculateurs, habitués maintenant â 
rémunérer convenablement les capitaux, ne 
feraient pas trop la grimace, même si les exi­
gences de ces capitaux dépassaient le niveau 
actuel : leN mouvements des cours de cer­
taines de ces valeurs donnent à ces messieurs 
d’amples compensations. Qu’est-ce qu’un re- 
)ort de quelques paires de francs sur une va- 
eur qui, comme le Rio, par exemple, a encore 

gagne une quarantaine de francs à 1,290 !
Donc, en dépit de la tension des reports, le 

marché conserve généralement ses bonnes 
tendances. Elles sont même plus que bonnes, 
— disons un peu effervescentes dans certains 
cas : il y  a uno hausse de 130 fr. sur la Sos­
novice à 2,300... La Thomson-Eouston passe 
de 1,525 à 1,565... Je ne sais, mais des mou­
vements de cette envergure semblent marquer 
de la fièvre, et provoquent des hochements 
de tête plutôt dubitatifs chez les boursiers 
expérimentés.

Nos rentes sont les seules valeurs lourdes 
de la cote, grâce à leurs reports. Le 3 0/0, 
samedi à i<ja, descend à 101 93 après 101 80. 
Le 5 i/5 0/0 finit â 103 25, ex-coupon de 
87 centimes au lieu de 103 45.

V Ita lien  e.st en avance da 20 centimes à 
95 45 ; VExtérieure monte d’autant à 59 95. 
C’est de 12 centimes que progressent le Turc G 
à 27 25 après 27 10, et le Z» à 23 05 après 22 90. 
La Banque ottomane gagne 3 francs à 579. 
Hausse de près d’un point sur le 4 0/0 brési­
lien  à 65 90. Les autres sont calmes.

La Banque de Paris  est vigoureusement 
poussfo de 1,128 à 1,150. et le Crédit lyon­
nais de 959 à 964 ; le Foncier à 740, la Ban- 

ue spéciale des valeurs industrielles à 223, 
a Société générale à 586, etc., sont également 

très fermes.
Le M id i à 1,399 et le N ord  à 2,170 gagnent 

une dizaine de francs. En revanche, le Lyon 
s’alourdit â 1,950 et VOrléans plus encore 
à 1870.

Le Suez est à 3,820 au lieu de 3,827, le Gaz 
à 1,270 au lieu de 1,260. VOural-Volga, â 
637, continue son mouvement ascensionnel; 
1 fait 6 i l  au conretant. La De Beers grimpe 
rapidement de 731 à 751 ; et on ne dira pas 
que c’est Londres gui a acheté puisque le 
Stock-Exchange est fermé aujourd’hui.

L e  Boureier*

m i N E S  D ' O R
Le marché sud-africain de Paris, livré à 

lui-même hier, puisque la Bourse de Londres 
était fermée, a fait preuve de beaucoup de 
sang-froid. Non seulement il n’a tenu aucun 
compte des nouvelles pessimistes rééditées au 
sujet de la politique au Transvaal, mais en­
core il a trouvé suffisamment de force per­
sonnelle pour réagir contre la faiblesse du 
début, et pour clôturer en bonne tendance. 
En effet, l ’opinion qui prévaut, dans le monde 
des affaires, est que toutes les questions pen- 
fontes entre l’industrie aurifère et lo gouver­
nement boer sont à la veille do recevoir une 
solution, et personne ne doute que cette solu­
tion ne soit pacifique. Dans ces conditions, il 
suffirait d’un vote favorable de la Chambre 
transvaalienne pour provoquer une vive re­
prise. Voilà pourquoi certains acheteurs ne 
craignent pas de prendre les devants.

On a remarqué notamment des demandes 
sur les actions Treasury à 139 fr. contre 
137 fr. Nous avions appelé l’attention, diman­
che, sur cette valeur qui est la seule mine 
d’or sud-africaine cotée au Parquet de Paris. 
Le cours actuel comprend un dividende de 
7 fr. 50 déclaré pour le  dernier semestre, et 
devant être détaché vers la fin du mois. Pour 
l’exercice en cours, on espère un dividende de 
17 fr. te. Nous conseillons de mettre ce titre 
en portefeuille, comme un excellent placement 
d’appoint.

L ’action Goerz et C° poursuit également sa 
marche en avant ; elle gagne 2 fr. 50 â 88 fr. 
Il en est de même de la Chartered qui donne 
lieu à de nombreuses affaires, et qui clôture 
en hausse à 110 fr. 50, après Bourse. Les au­
tres valeui'S finissent presque aux mêmes 
cours que samedi, mais en bien meilleures 
dispositions.

Henry Dupont.

I N F O R M A T I O N S  F I N A N C I È R E S
C o m p a g n ie  g é n é r a l e  d e s  V o it u r e s  a  P a r is . —  

L'assemblée des actionnaires s’est tenue samedi. 
Voici le résumé des déclarations faites par l’ho­
norable président : , ^

Les bénéfices de l’exercice 1898 ont été de 
882,452 fr. 05, en diminution de 1,091,504 fv. 76 
sur ceux do l’exercice précédent. Les impôts et 
charges fiscales, malgré toutes les réclamations 
de la Compagnie, augmentent tous les ans. Pour 
1898, ils se sont élevés au chiffre énorme de
3.600.000 fi-ancs, soit 4’3'5,000 francs do plus qu’en 
1897. La Compagnie a commandé cent voitures 
automobiles a titro d'essai ; douze voitures seu­
lement ont pu être mises en circulation. On 
espère que les autres entreront en service d'ici 
quatre ou cinq mois. Ces voitures coûtent de 9 à
11.000 francs lune. L’étude de» prix do revient 
durera environ deux ans.

La dépense d'entretien des accumulateurs est 
si difflcilo à établir quo la Compagnie qui les 
fournit n'a pas voulu so charger do cet entretien 
à forfait. Pour rassurt;r los actionnaires, lo pré- 
sidotu a déclaro «pie, fioiis aucun prétexte, if no 
sev-ait construit plus de lOO voitures. La trans­
formation du matériel ar.uiel en automobiles coû­
terait 45 millions. Los dépenses déjà faites en

vue de cette transformation, si toutefois elle 
peut aboutir, s’élèvent dès à présent à 2 millions
860,000 francs.

TÎLÎGliiiS [T HPOHC[S
Du i«r  Mai.

l ' i i  TOI c la n s  u n  p r e s b y t è r e

B e a u v a i s . — Un vol d’une audace 
inouïe a eu lieu hier soir au presbytère de 
Notre-Dame du Thil, aux portes de Beauvais. 
Pendant que le curé et sa servante étaient 
aux vêpres, des individus ont pénétré dans la 
maison, située â dix mètres de l ’église et sc 
sont emparés de sommes d’argent, de bijoux 
et de montres, d’uno valeur totale de quinze 
mille francs. Des valeurs au porteur pour 
près de cent mille francs, provenant d’un 
récent héritage, ont été retrouvés sous une cou­
verture.

Lo Parquet est arrivé ce matin sur les 
lieux et la gendarmerie est sur pied dans les 
environs. Nulle trace des voleurs n’a encore 
été découverte.

A r r a s . — Samedi à 1 heure a eu 
lieu lo banquet offert à MM. G. Graux, député, 
président ae la Commission parlementaire 
des douanes, et Denayrouze, ingénieur, in­
venteur de l’éclairage à l’incandescence par 
l ’alcool, par le Syndicat des distillateurs du 
Nord.

Près de 200 convives avaient répondu à 
l ’appel du Syndicat. A  la table d’honneur, M. 
Hanicotte, président, ayant â sa droite M. 
Denayrouze et à sa gauche M. Graux. On re­
marquait aussi la présence de MM. Viseur et 
Büui liez, sénateurs; Rose et Tailliandier, 
députés; Leloup, Lenglet, Godefroy, Bache- 
let, Evrard, Guyot, Goubet, membres du Gon­
seil général du Pas-de-Calais; Duquesne, 
vice-foésident des distillateurs, etc.

Après un discours de M. Hanicotte, M. G. 
Graux a levé son verre en l ’honneur de la 
science et de l ’agriculture française.

Une conférence a eu lieu'ensuite au théâtre 
irésidée par M. le sénateur Bouilliez et dans 
aquelle M. Graux a fait, avec sa clarté et sa 

précision ordinaires, un exposé comparatif 
des législations anglaise, allemande et fran­
çaise, relatives à l’^cool dénaturé.

A  la fin de l ’allocution très applaudie de M . 
Graux, le théâtre a été brusquem*nt inondé 
de lumière par deux lampes de M. Denay­
rouze, dont es courtes explications ont v i­
vement intéressé le public très compétent et 
très choisi venu de tous les points de la ré­
gion du Nord.

L e  p a r t i  « o c la l la t o  e t  l e s  J é s a f t e s

T r o y e s . — Le parti socialiste à
Troyes a imaginé, cette année, pour corser 
un peu la manifestation du 1"  mai, devenue 
bien anodine, de venir demander au procu­
reur de la République de procéder sans dé­
semparer, en vertu du fameux article 7, a 
l ’expulsion des jésuites qui, depuis quelques 
années, se sont réinstalles dans leur établis­
sement, qui est situé à quelques pas du Pa­
lais de justice. Le chef du Parquet, prévenu 
de cette démarche intempestive, a reçu d’une 
foçon très courtoise la délégation â midi et 
demi. I l a expliqué, loi en main, qu’il ne 
pouvait prendre aucune initiative à ce sujet 
et les délégués se sont retirés enchantés de 
l’accueil qui leur a été fait.

A  la suite de cette démarche le commissaire 
central do police a procédé ce soir, â sept 
heures et demie, à la îermeture de la chapelle 
des Jésuites. 11 a apposé les scellés sur toutes 
les portes.

L a s D b r e  ( r o u T a ll le

T r o y e s . — Dans la nuit d'hier, on a trouvé 
une malle contenant les ossements d'un en­
fant nouveau-né.

La malle se trouvait à l ’endroit da la décou­
verte depuis deux ans environ.

Le déménageur qui l’y avait apportée est 
parti de Troyes peu de temps après.

On va rechercner où il s’est réfugié, afin 
d’arriver à découvrir l'identité du petit ca­
davre.

C o n t r e  l a  l o i  s u r  l e s  a c c i d e n t s  d e  t r a r a l l

E p i n a l . — Environ cent cinquante
commerçants, industriels et ouvriers so sont 
réunis cet après-midi, à l ’hôtel de ville, envue 
d’examiner la loi sur les accidents du travail.

La discussion s’est terminée par le vote 
d’un ordre du jour demandant l ’ajournement 
de l ’application de cette loi, aün de permettre 
de chercher une autre solution plus conforme 
aux intérêts de tous, et mettant â l’abri de la 
misère l’ouvrier français vraiment digne d’in­
térêt, et surtout celui qui a le plus de char­
ges, le père de famille, contre qui la loi ac­
tuelle semble être rédigée.

L a  R o c h e l l e . — La Chambre de 
commerce et le syndicat des entrepreneurs da 
La Rochelle ont sollicité l ’ajournement de la 
mise en application de la nouvelle loi sur les 
accidents du travail.

Hier, il devait être procédé à l ’adjudication 
de travaux communaux. Un seul soumission­
naire s’est présenté, mais il a réclamé une 
augmentation de 12 0/0 sur les prix. Cette 
demande et l ’abstention des autres entrepre­
neurs sont attribuées aux charges qui vont 
leur être imposées par cette loi.

P a u . — A  l ’unanimité, les entrepre­
neurs du bâtiment ont voté au ourd’hui un 
vœu tendant â ce que la loi sur es accidents 
soit revisée et, en attendant, qu’il soit sursis 
à son application.

A e c ic ic n t  d o  e h o m in  d o  f e r

M o n t l ü ç o n . — Le train direct pour 
Montluçon partant de Paris à 7 h. 40 du ma­
tin a été arrêté avant Orléans par le déraille­
ment d’un train de marchandises.

Les voyageurs ont été transbordés et ont 
continué leur route avec un léger retard, 
mais les colis et les dépêches sont restés en 
souffrance.

G é n é r e u x  d o n a t o a r

A i x -l e s -B a i n s . — Un Américain du 
nom de Morgan, qui fait une saison à Aix- 
les-Bains, vient ae faire don à la ville de
50,000 francs pour son hôpital.

A l g e r . — Aujourd’hui, à deux heu­
res, M. Laferrière, gouverneur général de 
l ’Algérie, a pris place à bord du paquebot 
/saac-Percire.Aucunemanifestationbruyante 
n’a signalé le départ du gouverneur général. 
Tous les hauts fonctionnaires des différentes 
administrations avaient tenu à venir lui pré­
senter leurs hommages.

Ainsi que je vous l ’ai télégraphié hier, M. 
Laferrière emmène avec lui la dépouille mor­
telle de son jeune fils, André Laferrière, en­
levé récemment, comme on se souvient, par 
une cruelle maladie et dont l ’inhumation dé­
finitive doit avoir lieu dans le caveau de fa­
mille au Père-Lachaise. A  dix heures, la levée 
du corps était faite en présence de MM. le 
capitaine Godet et Desclaux, contrôleur géné­
ra , et le transfert s'aocomplisssait jusqu’au 
paquebot sans incident. Cette circonstance 
particulière avait déterminé le parti antijuif 
â s’abstenir de toute démonstration hos­
tile.

On sait que M. Laferrière se rend directe­
ment à Pans où il doit prendre part à la dis­
cussion des interpellations annoncées sur les 
questions algériennes.

L’n o  g r a n d e  r o v a e

S a i n t - P é t e r s b o u r g . — L ’Empereur 
passera en revue, au Champ-de-Mars, le 
lO mai, les troupes de la garde et de la cir­
conscription militaire de Saint-Pétersbourg, 
ainsi que les élèves des écoles militaires de 
cette ville.

Il y  aura en ligne 49 bataillons d’infanterie, 
37 escadrons de cavalerie, 14 sotnias de cosa­
ques, 3 bataillons d’artillerie et 162 pièces de 
canon.

La revue sera couiinandéc par le grand-duc 
Vladimir.

Argus*

COURRIER DES THEATRES
Aujourd’hui, â 1 h. 1/2, à l ’Odéon, répéti­

tion générale de l’Am our quand même, 1 acte, 
de MM. Maurice Vaucaire et Mitchell, et de 
Ma Bru, 3 actes, de MM. Fabrice Carré et 
Paul Bilhaud.

Ce soir, à la Comédie-Parisienne, première 
représentation de : les Apparences, comédie 
en 4 actes, de M. Henri Lyon.

Clarisse Mmes Jeanne Brindeau
La baronne La Renaudie Jenny Thénard

(en représentation) 
Lise Van Doren (début)
Jeanne Louise Bignon
Mmo Vrignolle» Odylo
Charabarals MM. Henry Burguet
Gorges La Renaudie André Gresely

(du th. Sarah-Bernhardt) 
(en représentation) 

Lassègue Lefrançais
Jacqueminot Bullicr
Vrignolles Patris
Taponnior Gardet
On commencera à 9 heures moins 1/4 très 

précises.

A  la Comédie-Française, après le Torrent, 
on s’occupera des deux représentations du 
double centenaire de Beaumarchais et de la 
réunion des deux troupes — c’est-à-dire de la 
fondation même de la Comédie actuelle.

Pour l’anniversaire do cette réunion — 
30 mai 1799 — M. Claretie redonnera exacte­
ment le même spectacle qu’il y  a cent ans, 
c’est-à-dire le Cid et l'Ecole des Maris.

Pour le centenaire de Beaumarchais — 
18 mai 1799 — on représentera, avec tous les 
chefs d’emploi — le Mariage de Figaro.

Et, deux jours après, sera célébré le cente­
naire d’Honoré do Balzac, qu’on fête, par 
avance, le 7 mai à Tours.

Trois centenaires en un mois 1

I l  est de nouveau question, à la Comédie- 
Française, d’une reprise des Fossiles, de M. 
Franfois de Gurel, avec, dans les principaux 
rôles, Mme Bartet, MM. Le Bargy et Paul 
Mounet.

Huguenetétant rétabli, leGymnase redonne 
ce soir le Fiancé malgré lu i, qui sera joué 
jusqu’à vendredi inclusivement.

La première représentation de Dégénérés l 
reste fixée à samedi.

La direction du théâtre Antoine a attendu 
que les différentes premières annoncées pour 
cette semaine fussent irrévocablement fixées, 
afin do choisir le jour laissé libre pour donner 
Cœurblette et les Gaietés de l’escadron.

En conséquence des dates annoncées ce 
matin, le théâtre Antoine donnera la répéti­
tion générale de son nouveau spectacle afoés- 
demain jeudi 4, à deux heures, et la première 
représentation le soir même à 8 h. 1/2 .

Devant l ’énorme succès obtenu par les re­
présentations exceptionnelles que nous avons 
annoncées, et pour répondre au désir d’un 
grand nombre ae personnes qui veulent voir, 
ou revoir, toujours merveilleusement inter­
prétée, la célèbre pantomime de l’Enfant p ro ­
digue, le théâtre lyrique de la Renaissance 
redonnera, trois fois encore, le même specta­
cle bien fait pour attirer la foule.

Ces nouve les représentations auront lieu 
demain mercredi, vendredi prochain, et enfin 
dimanche, en matinée. On commencera par 
le Barbier de Séville, avec MM. Soulacroix, 
Degenne et Mlle Parentani, et l'on finira par 
l'Enfant prodigue, avec Félicia Mallet et ses 
excellents partenaires.

Mardi et jeudi appartiennent â Obéron, dont 
la vogue s’affirme de plus en plus. Spectacle 
de famille, s’il en fût jamais.

Samedi, première représentation de Martha.

Jeudi'7>rochhin 4 mai, à-'la'Comédië-Pâri- 
sienne, à 4 h. 1/2, quatrième spectacle des 
Arlequinades, dont le succès s’affirme de plus 
en plus. Au programme : Arlequin-Sauvage, 
trois actes curieux de Delisle de La Dreve- 
tière (1721).Arlequin ; Ch. Leger; Mlle Golds- 
tem (de i ’Odéon), Flaminia. Causerie de 
M. Pierre Vrignault. (Prix réduits.)

De Reims :
« On prépare à Reims, à l ’occasion de l ’ora­

torio de Tn. Dubois sur l’ode du Pape à la
é pour la première 
our de l’Ascension, 
e.

France, qui sera exécu 
fois en la cathédrale, le 
une véritable fête musica

»  Le programme comprendra non seule­
ment l ’œuvre nouvelle du maître, le Baptême 
de Clovis, pour soli, chœurs, grand orgue et 
orchestre, mais trois autres morceaux choisis 
de Th. Dubois; Panis angelicus (solo et or- 
cfoslre)—ï ’iz es Petrus (grand orgue, chœurs 
et orchestre) — Tantum  (solo, chœurs et or­
chestre).

» L ’importance exceptionnelle des m^ses 
chorales et instrumentales recrutées à Paris 
et à Reims, mettront dans leur pleine valeur 
ces superbes compositions. L ’oratorio surtout 
et d’un effet puissant.

» L ’exécution sera dirigée par l’auteur et 
tous les soli seront chantés par MM. Esca­
laïs et Noté, do l ’Opéra.

»  On nous assure que pour satisfaire à de 
nombreuses demandes, une audition privée 
aui'a lieu le mercredi 10 mai, à huit heures et 
demie du soir, et que, le jour de l’Ascension, 
à l’audition publique de quatre heures, en 
prévision de l ’affluence, les places pourront 
être retenues dans la nef. »

D’Amiens :
«  Hier, à l’Hippodrome de Lille a été donnée 

une magnifique représentation diAthalie, dont 
le souvenir restera longtemps dans la mé­
moire des Lillois. Mme fovart a été vraiment 
superbe. Son succès a été triomphal ; elle a été 
acclamé par une salle de plus de quatre raille 
spectateurs. Alhalie sera certainement la 
[loire de la carrière de cette grande artiste, 
‘ aul Mounet, dans le rôlo de Joad, et Phi- 
ippe Garnier, dans le rôle d’Ahner, ont été 

aussi très applaudis. Edouard Colonne, son 
orchestre, ses chœurs et ses solistes ont en­
thousiasmé le public. La recette s’est élevéele pi
à plus de 12,000 francs. »

Jules Huret*

SPECTACLES A  CONCERTS
REOUVERTURE D U  C IRQ UE D'ETE. ^  

Le Cirque d’été faisait hier sa réouverture, 
et, comme chaque année à l’occasion de 
cet événement mondain, une foule élégante 
avait envahi la jolie salle des Champs-Ely­
sées pour applaudir le programme de début 
composé avec un soin méticuleux par M.Fran- 
coni. Hâtons-nous d’ajouter qu’il est en tous 
points réussi.

C’est Ricardo qui ouvre le feu de la première 
partie ; puis lui succèdent les Trang’s, d’agiles 
acrobates et gymnastes aériens; la jolie dan­
seuse espagnole Théro et le remarquable jon­
gleur Montrell ; pùis viennent encore les fa­
meux Cornaly’s brothers, dignes émules des 
célèbres Sheaffer, et les Legay, curieux dans 
leur valse-tourbillon.

Parmi les débuts importants, il faut signaler 
ceux de Mile Secchi, une écuyère aussi inté­
ressante â voir dans son travail de haute 
école qu’agjéable â regarder comme très jolie 
femme, — et ceux de Mlle Maria Gentis, qui 
présente en liberté deux petits poneys répon­
dant aux noms harmonieux de Gribiche et Gri- 
bichon.

Le principal attrait de la seconde partie du 
programme est l'Olympe à cheval — qui réu­
nit, revêtus de leurs costumes classiques, les 
dieux et les déesses dans un divertissement 
équestre. Cest le Destin qui préside le qua­
drille, tandis que Jupiter, Junon, Minerve, en­
traînent dans la contredanse Neptune, Amphi- 
trite, Néréide ; plus loin Pluton, Proserpine, 
Nt-mcsis font vis-à-vis à Mars, Vénus et Psy­
ché, sous l'œil amusé de Cupidon, quo person­
nifie à souhait une mignonne artiste.

Tel est l’exposé rapide et forcément écourté 
du programme que le public soulignait hier 
soir de ses chaleureux bravos bien mérités 
d’ailleurs. Il ne nous reste plus qu’à souhaiter 
à M. Franconi — pour le récompenser de ses 
efforts — un bel été, collaborateur obligé des 
élégantes chambrées du Cirque d’été. Ainsi 
soit-il! — U n M. du B.

Aujourd’hui :
— Aux Mathurins, à 3 h. : Chansons de la 

Bagatelle, Xavier Privas, Rachel de Ruv. — 
A  4 h. 1/2 : Chansons d'amoureuses, de Mme 
Berthe Mendès. Conférence de M. Henry 
Fouquier. — Audition de Mllo Marguerite 
Deval.

— A  la Bodinière, à 3 h. : 11» séance, Au 
temps des grisettes, 1840-1860. Audition 
de Mlle Mily Meyer et do M. Pougaud, du 
Châtelet. Causerie par M. Maurice Lefevre. 
— A  4 h. 1/2 : les Chansons pour orgue de 
Barbarie. Causerie de M. Georges Millandy. 
Audition de Mme Aussourd et de M. Merca- 
dicr dans les romances populaires qu’ils ont 
créées.

Ge soir :
A  9 heures, salle Erard, troisième et dernier 

concert de Paderewski.
— Au Nouveau-Cirque, la salle étant louée 

à la réunion hippique militaire pour sa soirée 
de gala, les entrees de faveur seront généra­
lement suspendues.

— Au Casino de Paris, trois débuts : a) les 
Mitsui, acrobates japonais ; ô) les Jecs, pan­
tomime musicale ; c) Kolzova et ses chiens 
dressés. Et, tous les soirs, Folle Déesse, scène 
mimée par Mlle Vanora.

— A  rOlympia, débuts de l ’équilibriste 
Sheffer.

Otero fera co soir ses adieux aux Folies- 
Bergére ; demain soir, ce sera le tour de la 
Loïe Fuller. Mais au programme, d’autres 
étoiles viendront prenfoe la place de celles
âui s’en vont ; en effet, demain, la belle 

•uerrero fera sa rentrée et autour d’elle ; 
Sato, merveilleux jongleur comique ; les Pe- 
pescu et d’autres numéros sensationnels fe­
ront leurs débuts.

Le succès remporté à la Bodinière par Mlle 
Mily Meyer et M. Pougaud dans leurs amu­
santes chansons, qui évoquent si plaisam­
ment le Temps des grisettes, va toujours en 
s’accentuant. Le public fait féte aux deux 
excellents interprètes et â M. Maurice Le­
fevre qui, au cours d’une causerie humoris­
tique, fait heureusement revivre cette char­
mante époque.

Le public continue de venir chaque soir à 
la Scwa applaudir Louise Balthy et Fordyce, 
très amusants dans la revue de MM. Oudot et
de Gorsse : P ou r qu i s’emballe-t-y f  L ’admi­
nistration a dû ouvrir des feuilles de location 
jusqu'au 10 mai.

Demain mercredi, à 8  h. 1/2, aux Folies- 
Marigny, répétition générale du ballet de 
réouverture, la Fontaine des Fées, de G. 
Salvayre pour la musique, de J. Bernac pour 
le livret.

Jeudi, première représentation irrévocable­
ment._________________________

La première de Plus que Raide, à Pari­
siana, est renvoyée â demain soir mercredi, 
à cause de la complication de la mise en 
scène.

Ce soir, irrévocablement, dernière de la 
D’moiselle de chez Maxim .

De Louviers :
a Dimanche, au grand concert de la Société 

philharmonique se sont fait vivement applau­
dir Mlle Hatto, Marguerite Achard, MM. Font- 
bonne, Delille, Rousseliôre et Genêt. Le très 
brillant concertino pour flûte et harpe de 
Zamara a été pour les deux virtuoses, Mlle 
Marguerite 4çhard,çt, Mt 
sioa.d-u.n nouveau suocéar ■ -  à------

A « Mercklein*

PE T ITE S  NOU'VELLES
Jeudi prochain, au Trocadéro, troisième et der­

nière matinée de l'œuvre de Décentralisation ar­
tistique avec un programme des plus attrayants.

L'abondance des matières nous oblige 
à renvoyer à demain la suite da roman de 
M . M ichel Corday : N o t r e  M a s q u e .

l i a  V i e  S p o f ï t i ’i/ e
LE TURF

N O T E S  S U R  S A IN T -O U E N

Les champs sont très fournis dans toutes 
les épreuves. On s’aperçoit que les steeple- 
chasers ont eu le temps de souffler un peu. 
Dans le prix du Blavet on peut voir Swetbread 
ou Instantané ; dans le prix de l’Odet, Indien ou 
Danseur ; dans le prix de Penmarch, Som­
meil ou Pilule ; dans le prix d’Ouessant, 
Fénelon H ou Gastelvieilh ; dans le prix de 
Quiberon, Strada ou Tancarville.

C O U R S E S  A  V IN C E N N E S  
Le programme, qui comportait exception­

nellement six courses et qui avait réuni un 
bon nombre d’engagements, s’est trouvé un 
)Gu réduit au dernier moment. Ivan IV  a ef- 
rayé tous ses concurrents du prix de Caen et 

a fait walk-over. Le match de Fourire et de 
Rembrandt dans le prix des Glaïeuls ne man­
quait pas d’un certain intérêt. Fourire avait 
six livres à rendre à Rembrandt, le vainqueur 
de la Coupe. Il l'a fait avec une très grande 
aisance, confirmant ainsi sa très réelle qua­
lité. Mademoiselle de Beuxes a gagné d’une 
encolure le prix d’Avron sur Wilna. Lo prix 
des Buttes s'est également terminé par une 
très belle arrivée entre deux outsiders, Né- 
morin et Bigoudi, qu’une courte tête séparait 
sur le poteau. Un écart de six livres dans
leurs poids a permis à Martha II de prendre 
sur Nissan la revanche de la défaite que ce­
lui-ci lui avait infligée à la dernière rtenion.

Le P r ix  du Raincy, 2,000 fr., 2,000 m., a 
été pour Fra Antonio (7/2), au duc de Chaulnes 
(Bowen), battantLevrette, àM. H. Petit (Brook­
banks), et Anémone, à M. G. Rabatel (Gilles).

Balmaceda, Levrette et Fra Antonio par­
taient devant Foulard et Anémone. Avant la 
ligne droite Balmaceda et Fra Antonio étaient 
ensemble fovant Levrette, Anémone et Fou 
lard. Dans la montée, Fra Antonio se déta­
chait pour l ’emporter de trois quarts de lon­
gueur sur Levrette. Anémone troisième à huit 
ongueurs.

Pari mutuel à 10 fr.: 33 fr. Placés : Fra An­
tonio, 14 fr. 50; Levrette, 13 fr.

Fra Antonio a été réclamé pour 2,890 fr. par 
51. R. Maurain ; Tarik a été réclamé avant la 
course par M. H. Petit.

Le P r ix  des Peupliers, 4,000 fr., 1,000 m., 
a été pour 5Iartha I I  (5/1), au duc de Brissac 
Bowen), battant Nissan, au baron Leonino
E. Watkins), et Brigantine, à M. P. Ghede- 

ville (J. Cooke).
Nissan et IBrigantine partaient devant 

Martha II, Baléare et Chaumont. Au bas de 
la montée Brigantine fléchissait, Martha I I  
se rapprochait, progressait, rejoignait Nissan 
au pavillon et le battait d’une encolure. Bri­
gantine troisième à deux longueurs.

Pari mutuel à 10 fr. : 43 fr. 50. Placés : 
Martha II, 21 fr. ; Nis.san, 23 fr. 50.

Le P r ix  de Caen, 5,000 fr., 2,100 m., a été 
pour Ivan IV, à M. Veil-Picard (Dodd) walk- 
over.

Le P r ix  des Glaïeuls, 15,000 fr., 2,000 m., 
a été pour Fourire [k/Q), â M. E. Fasquel 
(Ware), battant Rembrandt, à M. P. Aumont 
(T. Lane).

Rembrandt prenait deux longueurs sur Fou- 
rire. A  l ’entrée de la ligne droite Fourire se 
rapprochait et dépassait Remrandt au pavil­
lon, pour remporter de quatre longueurs.

Pari mutuel â 10 fr. : 13 fr.
Le 7V ir d ’A rro «, 3,000 fr., 900 m., a été 

pour Ma«lemoiselle do Beuxes {'i/i), â M. J. de 
Bremond (Dodd), battant Wilua, â M. J. Ilen-

nessy (Brennan), et Hamlet, â M. M. Stern
(Kearney).

Mademoiselle de Beuxes, Come Come, Gra- 
tio, W ilna et Valteline partaient devant Ham­
let, Ghaconne, Niche et Le Soda qui man­
quait le départ. Au milieu de la montée Ni­
che, Valte ine, Gratio, Come Gome et Cha- 
conne étaient battus. Hamlet prenait un ins­
tant l’avantage. Au pavillon Mademoiselle de 
Beuxes et W ilna revenaient très fort. Après 
lutte Mademoiselle de Beuxes l ’emportait 
d’une encolure. Hamlet troisième à cinq lon­
gueurs.

Pari mutuel à 10 fr. : 33 fr. Placés ; Made­
moiselle do Beuxes, 17 fr. 50 ; Wilna, 17 fr.; 
Hamlet, 27 fr.

Mademoiselle de Beuxes a ôté réclamée 
pour 10,155 fr. 95 par M. Liénart; Wilna a 
été réclamée pour 8,222 fr. plus le prix par le 
comte G. de Ganay.

Le P r ix  des Buttes, 6,000 fr., 2,100 mètres, 
a été pour Némorin (Q/\), à M. F. Chapard 
(Ellif), battant Bigoudi, à M. do Gheest (G. 
btern), et Jarnac, au baron Finot (Bridge­
land).

Patte de Velours et Marin partaient devant 
Maronne, les autres en peloton. Après le 
petit bois Patte de Velours et Marin menaient 
toujours devant Némorin, Bigoudi, Jarnac, 
Maronne, La Sauldre, Mademoiselle da 
Briouze, Whip et Hortensia Bleu. Bigoudi, 
Maronne et Jarnac se rapprochaient avant la 
ligne droite où Whip, Marin, Mademoiselle 
de Briouze et La Sauldre étaient battus. Patte 
de Velours fléchissait au milieu de la montée 
où Bigoudi, Némorin et Jarnac se détachaient. 
Après lutte Némorin l’emportait d’une courte 
tête sur Bigoudi; Jarnac troisième à trois lon­
gueurs. •

Pari mutuel à 10 fr. : 77 fr. Placés : Né, 
morin, 23 fr. 50 ; Bigoudi, 25 fr. 50 ; Jarnac 
33 fr.

Robert Milton*

puis 
us :

YACHTING
L E  C O N G R È S

Le congrès des Sociétés nautiques de 
Franco a tenu sa première séance hier, à 
uno heure, au siège de l’U. Y. F., sous la pré­
sidence de l ’amiral Ch. Duperré. Toutes les 
Sociétés n'avaient pas répondu à l’appel qui 
leur avait été adressé, 44 seulement avaient 
envoyé des délégués, au nombre de 49, repré­
sentant 55 voix.

M. le ministre de la marine avait bien 
voulu se faire représenter au congrès, et il 
avait désigné M. le capitaine de fregate Far- 
ges, auquel était adjoint M. l ’ingénieur des 
Constructions navales Louys, chargé do sui­
vre les travaux techniques.

Après avoir remercie M. le ministre de la 
manne de l ’intérêt qu’il témoigne à la navi­
gation de plaisance, M. l ’amiral Duperré 
souhaite la bienvenue aux délégués, 
constitue le bureau du congrès. Sont é 
vice-présidents : M. Laganne, l ’éminent ingé­
nieur, et M. le commandant Farges ; secré­
taires : MM. Giudicelli, vicomte de Gursay, le 
lieutenant Dyédre, Chariot.

Parmi les ùélégués des sociétés nautiques 
et yachtsmen assistant au congrès, citons : 
comte A. de Guéhriant, marquis de Roche- 
chouart, A. Grandval, Rocoffort, Barnier, de 
Kerdrel, comte de Pourtalès, Cailhava, de 
Rollepot, Labat, Mialaret, de Boulongne, 
Valton, Michelet fils, A. de Gaillavet, comte 
de Ghabanne La Palice, Godinet, Guédon, 
Billard, Briant de Laubrière, G. Fournier, 
Vuillaume, marquis de Ginori, président du 
Regio Yacht Club Italiano, etc.

Lorsque le bureau a été constitué, l’amiral- 
président a donné la parole aux auteurs dea 
nouvelles formules de jauge. MM. A. Le Mar­
chand, Billard, H. Laverne, Giudicelli, Sé­
chez, Michelet, Colineau, Gautier de Kermoal, 
Révérend, Godinet, Méran, Ghevreux, Mi­
chel, Sahuqué, Labat, ce qui fait quinze for­
mules. Puis successivement chacun a déve­
loppé 8^ formule au, tableau jet répondu au.  ̂
objections qui étâi'éht faites, , , " j

Le congres, après avoir entendu ces inté­
ressantes communications, a décidé de nom­
mer deux Commissions chargées : l ’une d’étu­
dier dans leurs détails les lormules, de ré­
clamer des explications aux auteurs et de 
présenter un rapport à la prochaine réunion 
plénière du congrès; l’autre de préparer dea 
modifications aux règlements.

Le sentiment qui se dégage de cette pre­
mière entrevue des délégués des Sociétés nau­
tiques, c’est que les yachtsmen de France veu­
lent afoolument des bateaux habitables, ma­
rins, solidement construits, avec lesquels ils 
pourront faire du vrai yacfong.

Jib Topsail.

A U T O M O B I L I S M E
Voici terminé d’hier le meeting de Turin 

qui va compter comme point de départ da 
rautomobilisme en Italie, grâce à Téc at qu’a 
su lui donner l’Automobile-Glub de Turin et 
son dfooué président, le comte Biscaretti, 
membre du Parlement.

Une caravane de chauffeurs niçois était 
venue apporter, par sa présence, une part ac­
tive à cette manifestation, dont le clou prin­
cipal était la course Turin-Pignerol et retour, 
sur une distance d’environ 92 kilomètres.

Trente-cinq concurrents y  ont pris part et 
ont défilé sur la route d’ôrbassans, en pré­
sence du duc de Gênes, et d’une grande 
affluence de curieux.

Voici les résultats :
V o i t u r e a  à  2  p la c e s  : ! • ' ,  M .  G r a s ,  e n  1 h .  59  

20 ” ; 2», M .  P .  C h a u c h a r d ,  e n  2  h .  2 ’  37 ” .
V o i t u r e a  à  4  p la c e s  : 1 * ' ,  M .  C h , G o n d o in  ;

2», M .  C lé r is s y  ;  3», M .  L e  T a in t u r i e r .
M o t o c y c le s  : M .  P r i n e t t i ,  e n  1 h .  37  a. C e t r i ­

c y c le ,  n o u a  é c r i t - o n ,  é t a i t  m u n i  d e  d e u x  m o te u r s  
a c c o u p lé s .

L ’exposition qui a suivi la course a obtenu 
un très gros succès.

A  la suite du meeting de Turin, on nous 
annonce, pour le 7 mai, une réunion de 
chauffeurs à Reggio-Emilia ; pour le 21 mai, 
une course à Bologne ; un corso fleuri à Man- 
toue, le 18 juin. Le Gonseil municipal de Pa- 
doue vient de voter 4,000 francs pour des 
courses d’automobiles en juin ; Pérouse orga­
nisera, en automne, course et exposition.

Voilà le calendrier italien presque aussi 
chargé que le nôtre.

Paul Meyan*

PETITES NOUVELLES

Aérostation. —  L e  b a l l o n  le Volga, p a r t i  d i ­
m a n c h e  s o i r ,  à  7  h .  18, a  a t t e r r i  h i e r  m a t in ,  â  
10  h .  45 , à  N o u a n s ,  d a n s  l a  S a r th e .  L e s  t r o i s  
p a s s a g e r s  s o n t  d e s c e n d u s  s a n s  d i f f i c u l t é ,  a p rè s  
e t r e  r e s té s  15 h .  27  m in u te s  d a n s  le s  a i r s .

N o u a n s  e s t  à  236 k i lo m è t r e s  d e  P a r i s  p a r  l a  
v o ie  fe r r é e .

Autom obilism e  — L a  c o u r s e  d o  m o to c y c le s ,  o r ­
g a n is é e  p a r  le  V é lo c e - C lu b  d e  T o u i ’s ,  a  d o n n é  
le s  r é s u l t a t s  s u iv a n t s  :

! • '  B a r r é  e n  1 h .  14 ’ 45 ” ; 2» C lé m e n t ,  1 h .  14’  57 ” :
3» D e n is ,  1 h .  15 ’ .

—  L e s  d e r n ie r s  m o d è le s  d e  v o i t u r e s  a u to m o ­
b i le s  s o r t i s  d e s  a t e l ie r s  d e  l a  m a is o n  M o r s  p a s ­
s e n t ,  à  j u s t e  t i t r e ,  a u p r è s  .des  c o n n a is s e u r s ,  p o u r  
le s  p lu s  s o ig n é s  e t  le s  p lu s  é lé g a n ts  q u e  l ’o n  a i t  
v u s  c e t t e  a n n é e .

Vélocipédie. —  L e  p r o g r a m m e  d e  d im a n c h e ,  a u  
P a r c -  d e s - P r in c e s ,  c o n s is te r a  u n iq u e m e n t  d a n i  
u n e  c o u r s e  d e  c e n t  k i lo m è t r e s  a v e c  e n t r a în e u r s ,  
H u r e t ,  le  c é lè b r e  c o u r e u r ,  y  f e r a  s a  r e n t r é e  p o u r  
l 'a n n é e  1899. " T a y lo r ,  F is c h e r  ( A l le m a n d ) ,  C h a m ­
p io n  e t  B a u g é  c o m p lé t e r o n t  l e  c h a m p .  L a  r é u ­
n io n  n e  c o m m e n c e r a  q u ’à  3  h e u r e s .

—  L o  p lu s  b e a u  m o is  d e  l ’a n n é e ,  m a i ,  a m è n e  
l a  v r a ie  s a is o n  d u  t o u r is m e .  A u s s i  l a  f o u le  d e s  
s p o r ts m e n  y a - t - e l le  se  p r é c i p i t e r  à  l ’ I n t e r m é ­
d ia i r e  v é lo c ip é d iq u e ,  17, r u e  M o n s ig n y ,  p o u r  y  
a c q u é r i r ,  p a y a b le  e n  d o u z e  m e n s u a l i t é s ,  u n e  b i ­
c y c le t t e ,  u n  m o t o c y c le  o u  u n  a p p a r e i l  p h o t o g r a -  
) h iq u e ,  e t  c e la  s a n s  m a jo r a t i o n  d e s  p r i x  c a ta -  
o g u é s .

—  L a  d e u x iè m e  é p r e u v e  d e  lû O  k i lo m è t r e s  d e  
l ’U n io n  v é lo c ip é d iq u e  d e  F r a n c o  p o u r  l 'o b t e n t io n  
d u  b r e v e t  s e ra  c o u r u e  s u r  l a  r o u t e  d e  M o n tg e -  
r o n  à  O z o ir  o t  r e t o u r ,  l e  d im a n c h e  7  m a i  p r o ­
c h a in .  L o s  i n s c r ip t io n s  s o n t  re ç u e s  J u s q u 'a u  v e n ­
d r e d i  s o i r  5  m a i ,  a u  s iè g e  s o c ia l ,  2 1 , r u e  d e s  
B o n s - E n fa n ts .

—  L o s  f a b r i c a n t s  d ’a r m o s  d e  g u e r r e  c h e r c h e n t  
à a l l i e r  l a  lé g è r e té  à  l a  s o l id i t é .  S ' i n s p i r a n t  d e s  
m ê m e s  p r é o c c u p a t io n s ,  le s  é la b l is s o m e n ts  H u r t u  
o n t  c r é é , c e t t e  a n n é e ,  l a  b i c y c l e t t e  r o u t iè r e  1899, 
m o d è le  o f f i c i e r ,  à  275 f r a n c s .

P . M*

K
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B M A T X . z . m v  A » H iT R S * r T B , n o u T e « u x d e n t ie r s
In v ls ib ie s ,  ta ïa s a u t le  p s ia is  e D U e ie m i.Q l u b ie .  L a  
p iu h  üeU e in ? e u t lü u  d e  ra> t  d e n ta ire ,  s u c c è s  c o u s a c ie .
ÉU6iju»ÿucGurvh. M. .A iJ L J !H i,é ,r u e ja e u r r b e e r ,4 ,

ROYAL HOU BIG A NT«iî?.îJ./.P"«:r*

LES CHERCHEURS D’OR I
—  T o u t  m o n  o r  p o u r  u n  p e u  d e  f o r c e  I 

s ’ é c r i a i t  u n  d e s  n o m o r e u x  m i n e u r s  d u  K l o n -  
d i k e , a c c a b lé  p a r  le s  p r i v a t i o n s  e t  le s  f a t i g u e s .

—  Q u e  n ’ a v e z - v o u s  s i m p le m e n t  u n  l î a c o n  
d e  ( r o u t t e s  d e  F e r  B r a v a i s  ?  l u i  r é p o n d i t  u n  
d e  le s  c o m p a g n o n » ,  l i ’ e s t  u n  r e c o n s t i t u a n t  
b i e n  p l u s  e f u c a c e  q u e  le  V i n  o u  l ’ A l c o o l  1

D a n »  n o t r e  p a y s ,  n o u s  n ’ a v o o s  h e u r e u s e ­
m e n t  p a s  a u t a n t  d e  d i f f i c u l t é  à  n o u s  p r o c u r e r  
l e s  i j o u t t e s  d e  F e r  B r a v a i s ,  q u ’o n  t r o u v e  
d a n s  t o u t e s  le s  p h a r m a c ie s  e t  d r o g u e r ie s .

V I N  COCA C H E V R I E R

EHSi
C O N T R E

CONSTIPATION  
CONGESTION 
DYSPEPSIE  

OBÉSITÉ  
APPENDICITE  

TYPHLITE  
PIETRES PALUDÉENNES 

ANÉMIE
d a i P A Y S  C H A U D S

■ «üviaacE gdb9lu  I

P e t i t e s  A n n o n c e s
La L ig n e ......................................................................  6  francs.
P a r  D ix  ÎH a e r f io n »  o u  C in q u a n te  l ig n e s

d a n s  le  d é la i  d 'u n  m o is ,  la L igne.. 5 francs.

La  Ligne se comjiose de t r e n t e - s ix  lettres.

PUISIRS PARISIEHS
P r o g r a m m e  d e s  T h é â t r e s

0F E R A .  —  R e lâ c h e .
M e r c r e d i  3  m a i  : L a Valkyrie.
V e n d r e d i  5  : Tannhauser.
S .'im e d i 6  : G uillaum e Tell.

F r a n ç a i s .  —  s  h .  oyo. —  L e  B a is e r ;  B é r é n ic e ;
l e  M é d e c in  m a ig r e  l u i .

M e r c r e d i  : Œ dipe roi.
J e u d i  ; Bérénice.
V e n d r e d i  e t  s a m e d i  : Le Torrent.

P E R A - C O M IQ U E .  -  7 b .  . 3 / 4 . -  P h i lé m o n  e t  
B a u c is ;  la  N a v a r r a i s e ;  le  C y g n e .

M e r c r e d i  : F id elio ; le  Maître de Chapelle. 
J e u d i  e t  s a m e d i  : L e Barbier de S&olUe; 

le Chalet.
V e n d r e d i  : Carm en____________________________

0”  D K O N .  —  8 h .  1 /4 . —  L e  R o m a n  d ’u n e  h e u r e  ; 
C o l in e t t e .

M e r c r e d i .  J e u d i ,  v e n d r e d i  e t  s a m e d i : A fo  
B ru ! l'A m our quand même.

0

CH A T E L E T .  — 8  h .  0 /0 . —  L a  P o u d r e  d e  P e r l i n -  
p i n p in . ______________________________________________

Gy m n a s e .  —  8  h .  1 / 2 . —  U n  F ia c r e  à  l ’h e u r e  ; 
F ia n c é  m a lg r é  l u i .

V A U D E V I L L E .  —  8 h .  1 /2 . —  M m e  d e  L a v a le t t e .

T" h E A T R E  S A R A H - B E R N H A R " D T . - 8  h .  1 / 2 . -  
L a  D a m e  a u .\ c a m é l ia s ._________________________

\( A R IE T E S .  —  8  h .  —  M o n s ie u r  X .  le  V ie u x  
M a r c h e u r .__________________________________________

P A L A I S - R ü Y A L . — 8 h .  1 /4 . —  C a i l le t t e  ;  U n  f l l  à 
la  p â t r e .

P O R T E - S f - M A R T I N . — 8 h .  1 /4 .— P lu s  n e  R e in e .
r r iY E A - f n H  l V r i m u e  d e l a r j i i n à i s s a n c e .l ^- 
j  « h :  1 /2 . -  D b é f o n .  ‘
G A T T E .” ^  8 h T l / 2 .  —  L e s  S œ u rs  G a u d ic h a r d .

Â“ 1 j b I G U .  —  8  h .  1 /2 .  —  L e s  C h e v a l ie r s  d u  
B r o u i l l a r d .

’ O lJ V E A U T E S .  — 8  h .  1 /2 . —  L a  D a m e  d e  c h e z  
M a x im .

B O U F F E S - P A R I S I E N S . - 8  h . 3 /4 .— M is s  H e ly e t t .
r O ë î Ë D Ï Ê - P A R I S l E N N E . - S  b ,  3 / 4 . - L e s  A p p a -  
( j  re n c é s .

T H E A T R E - A N T O I N E  ( E X - M E N U S - P L A I S I R S ) .  
8 h .  1 /2 . —  Q u e  S u z a n n e  n ’e n  s a c h e  r ie n  I 
l a  p a r i s ie n n e ;  le  G e n d a r m e  e s t  s a n s  p i t i é .

FO L I E S - D R A M A T I Q U E S . — 8  h .  3 /4 . — L a  D e m o i­
s e l le  d u  T é lé p h o iœ ^ _________ _____________ ______

C l u n y .  —  s  h .  1 / 4 . — U n  e t  u n  f o n t  t r o i s ;  A  q u i  
le  C a lo ç o n ;  lo  M o n s ie u r  d e c h e z  M a x im .

D E J .â Z E T .  —  8  h 7 l / 2 .  —  L e  M a n d a £ ;  J o l i  S p o r t .

I 'H E A T R E  D E  L A  R E P U B L I Q U E . - 'S  h .  1 /2 .  -  
L e  p e t i t  J a c q u e s .  ________________

BE L L E V I L L E .  
F o rg e .

8  b .  1/4 . —  L e  M a î t r e  d e

M O N T M A R T R E . — 8  h . 0 / 0 .  —  L u c r è c e  B o r g ia .

.1

C IR Q U E  D  E T E .— 8  h .  1 /2 .— Sp e c t a c le  é q u e s t r e .
A R D I N 'D 'A C C L I M A T A T I O N .

J e u d is  e t  d im a n c h e s  : C o n c e r t .

C I N E M A T O G R A P H E ,  fo n d é  p a r M M . L u r a iè r e . d e  
L y o n ,  14 . b o u le v .  d e »  C a p u c in e s  ( S a lo n  in d ie n ) .

S p e c t a c le s ,  P l a i s i r s  d a  J o u r

FOLIES-BERGÈRE FULLE*̂ ^
O T E R O  —  J a .n s  t h y l d a  

La Princesse au Sahbat —  L e s  B r a a t z

'̂ ^ t^ in ées à  ^2» 112 FOLIES-BERGERE 
NOUVEAU CIRQUE

M erc., jeudis, dim .et fh e s  A l’E a u ! A V E a u! 
matinées à  2 » / /3 .  s c è n e s  b u r le s q u e s

NOUVEAU CIRQUE
F O L L E  D E E S .S E . p a r  M l le  V a n c e a  

L E S  M I T S U I  
A d e l in a  C L .A IR  

L e s  A n g i l o t t i . L e s  s c e ü r s  D u n b a r  
L E S  J E E S .  p a n to m im e  

K O L Z O V A  e t  se s  c h ie n s

CASINO
D E

P A R I S
O V N F D T A  T o u s  le s  s o i r s  s p e c ta c le  v a r ié .  

j l i U r l A  L I T T L E  T IC H
L A  T O R T A J A D A ,  la  c é lè b r e  t r o u p e  a ra b e  

H a o j i - A b d ü l l h . a .  ~  L es 7 Péchés capitaux. 
T h a lè s .  S u z a n n e  D e r v a :  L .  W i l l y .  A T  V \ f p  ,\ 

D im a n c h e s  e t  fê te s  m a t in é e s .  U J j l i i l i l A

F T  n A T >  A
L J j U u I i A U U  Les J î o u f t n p ' r i ' i . d e U . C o u r t e l in e l  
L a M anille.— Dim.. j e u d i s  e t  fê te s ,  m a t in é e  à  2 h .

O p A T  A B A L T Y .  F o r d y c e . — P o u r  ç w i  s 'e w i-  
i j v A J j A  balle-t-y?  r e v u e .  F r a g s o n .  P . D a r t y .  
L e V ieu x  m archeur de la Scala  : B e r t h o ly ,  P u g e t .

1  A T T )  A O C  A n P T T D O  S u lb a c .  R a i t e r ,  A m e le t ,  
A i u D A ü o A U l j l J  f l u  L e ja l . E u g e n io . e t c . M '" ”  
G a u d e t ,  F o u g è r e .  M is i i n g u e i t e ,  e t c .— L e s  P a x to n .

i p  M a u r e l ,  J a c q u e t .  H e lm e ,  
G ib a r t ,  T a b le r .  B a r a l ly .  

o u p o n , e t c .— L e s  N a m s -d o s .

p r rALCAZAR D’_
M “ * » V e r ly .  S t é ia n i ,  F

LA BODINIERE à 2.
M a t in é e s - C o n fé r e n c e s .  —  L e  s o i r .  S p e c ta c le .

D  A D T O T  A A T  A A n n a  T h ib a u d ,  V i l l é - D o r a .  V i l -  
I  A l l i v ’ i  A l N A  b e r t .  B. d e  C a s t i l l o n .  J .  D e r v a l.  
Telea.106.70 \ LaD em oiselledeche:M axim .G irier

T r é t e a u  s s . r u e  P ig a I le .T é l. l3 6 ,4 2 .T » le s  s o ir s ,  
DE 2^112 : F u r s y ,  H y s p a  .M oy . E l .ille s  

T A B A R I N  donc! L e  G a l lo  e t  M a r y  A u b e r

T . 2 n . 4 ! . - 9 » I / 2 .  B o n n a u d .  
...NO B a l th a ,  F r a g e r o l le . G i i  v o n  

Vive VAim ée! M a r g u e r i t e  D e v a l

mLesMAT _
3b, r .  M a t h u r in s .

URINS

CIRQUE MEDRANO
A t t r a c t . n o u v ‘ « » .M a t in . :  D im . J e u d . , f ê t e 8 . à 2  h - t / 2

I I A T T T  T A T  D A T T O l ?  s o ir s ,  à  8 h . l / 2 .
M U  U  1 j  L i \ ” l l U  U u  C j S p e c t a c le - C o n - c e r t - B a l  

Tous les Samedis, grande Féte de Suit.

F T p  A T I ?  T é lé p .  407 .60 . —  T o u s  le s  s o i r s ,  Ohé, 
l i i u A J j J j  V énus!  p i è c e - f é e r ie e n 2 a c t . o t 9 c a b l .

CARILLO]\] 4 3 , r . T ' - A u v e r g n e . — T é lé p .2 5 6 -4 3 . 
.1 9 '‘ l / 2 .  Ligues-Ligues-Ligues.G  ilb*®

f  R A N D S  m '  
U  M A G A S IN S  U L

n  » 'V T ? T  D e  2 h .  à  6  h'®», 
r  A  1  E j J j  Attract'^^variées.

POLE NOR
ii8 .rae'CiichyA':pn'^é'Y.

m e r  G la c ia le  e t  ses 
lâ b i t» . ;  C h a s s e  a u x  o u rs

fiRA
D
NDE
E  P A R

ROU
S.

n  A v .  d e  S u f f r e n .  7 4 .— D e  i l * *  
C j à 7 ‘>. E n t r . :  U .A s c e n s ® " :  V. 

C o n c e r t ,  T h é à t r e ,A L t r a c t " » .

T D T T D  t? T L ^ T ? ï? T  O u v e r te  d e  10 h e u re s
l U L l l  I j i r  r  Cj U  d u  m a t in  à  la  n u i t .

1®' é ta g e  : B r a s s e r ie .— B A R S  à  to u s  le s  é ta g e s .

m  J u m e l le s ,p i» t c ^ n e 3 . fM n ô f fe s . ^ a c e s  à main. 
M a is o n  re c o m m a n d é e  p o u r  se s  v e r r e s  e n  

c r i s t a l  d e  r o c h e .  6 0 , C A a w w d c c f . c in ' t in t p r . T r in i t é ) .

A V IS  f f iO N O Â IN S

C o r r e s p o n d a n c e  p e r s o n n e l l e

P o i * r  sim plifier l’envoi des 
insertions de C o r r e s p o n d a n c e  

A V I S  P E R S O N N ELLE , nous délivrons 
des B o n s  d e  6  F r a n c » .  Chaque 

____________________ B o n  représente une ligne.

D E A R . T . d o i  v iv . a v . m e  I Ce q . t . d i  e t  fé , is  a t r o . in e x p  !

T .  V .  —  A v e z  l e t t r e  10419.

SPORTS
C h e T a u z  e t  V o i t u r e s

5 0 0  V O IT U R E S .  H A R N  A ï s , o c c . < ? r i f l " a u t , 8 , r .D a r u

CH R Z  C H É R I ,  v e n te  3  m a i  n® 17»“ . J U M E N T  t r o t ­
te u s e  l » 'o r d r e , o r i g i n e  d é t a i l . c a ï a lo g . . g a r a n t ie .

A v e n d r e  T O N N E A U  n e u f  t o u t  a t t e lé  C H E V A L  t r è s  
v t te .2 .5 0 0  f r .  —  D a r d ,  3 6 . r .  P a r m e n t ie r .  N e u i l l y .

V I C T O R I A  e t  P H A É T O N  à  v e n d r e ,4 9 ,  ru e  L a f f l t t e .  

P H A É T 0 N . 8  r e s s o r t s . p r .  n e u f .  lQ b ‘* . a v .G ‘‘ « -A rm é e .

T r è s  J O L I  C H E V A L  p h a é to n ,  2 ,2 0 0  f r . ,  t o u te s  
g a r a n t ie s ,  h a u te s  a c t io n s .  P a y é  4 ,000  f r a n c s .  

87 , a v e n u e  V ic t o r - H u g o ,  l e  m a t in .

I r l a n d a i s  l y n t é , a t t e l é .  Spieder, lÜ . r . L a T r é m o n ie

ÉQ U ÎP.AG ES DE LU X E

P T  E J E U N Ë ,  1 5 -1 7 , b o u le v a r d  d e s  I n v a l id e s .  
,  i i  B o n n e o a v a le r i e .  L o c a O û / is p ' f a c a m p a ^ n e

Le s  p lu s  B E A U X  E Q U IP A G E S  p o u r  le  h a u t  c o m ­
m e rc e  : V o i t u r e s  a t te lé e s  e n  lo c a t io n .  V o i t u r e s  

A n n o n c . - R é c l .H .H o s te in ,4 7 ,4 9 ,5 1 , r .d e  L a  C h a p e l le .
O L l  C H E V A L ,  14 a n s ,  s e  m o n te ,  s 'a t t e l le .  

S a d r .  S a in l - G e r m a m ,  2’i2bis, d e  4 à  7 h .J
f » 0 0  V O I T U R E S  N E U V E S  e t  d 'O C C .A S IO N .
0  M a is o n  S T I E B E L ,  159, r u e  d e  C o u r c e l le s .

C h a s s e

SU P E R B E  A C T IO N  f o r .  R a m b o u i l l e t ,  b e a u c .  f a i ­
s a n s , 2 ,0 0 0  f r .  —  D e  C h a m b in e , 5 8 , ru e  L a fa y e t t e .

V é lo c i p é d i e ,  A u t o m o b i l i s m e

A v e n d r e  B R E A K - A U T O M O B I L E  6  c h e v «  P a n h a r d  
d e r n ie i -  m o d è le .  —  M .  B e r n a r d ,  22 . r u e  S p o n t iu i .

OTRliSSAlRES-PRISEURS
E x p o s i t i o n »  e t  V e n t e s

A V I S

A  ces Annonces est appliqué 
u n  T a rif dégressif, dont les p rix  
dim inuent en raison de l’ im- 
portavice des ordres.

BEAUX BIJOUX
M o n té s  d e  b r i l l a n t s .  P e r le s  e l  d e  S a p h ir s  

R iv iè r e  d e  38 b r i l l a n t s ,  B r o c h e s ,  P e n d a n ts  d e  c o u  
B o u c le s  d ’ o r e i l l e s .  B r a c e le ts ,  P e ig n e  

V e n t e  H ô te l  D r o u o t .  s a l le 6 ,  le  6 m a i ,  2 h .  Exp»“ le  5.
M « P . C H E V A L L I E R  M M .  M A N N H E I M  

c ^ - p ' . lO ,  r .  G s * - B a te l iè r e  e x p “ , 7 , r u e  S t - G e o rg e s

D E  F I L L E T T E  
Iq  e n  m a r u b e  b l a n c

G r a n d e u r  n a t u r e ,  p a r  V A S S È ,  1767. 
V e n t e  H ô t e l  D r o u t ,  s a l le  8 . le  s a m e d i  6  m a i ,  5  h . 
M *  P .  C h e v a l l i e r ,  c ^ - p '  i M M . M a n n h e im .  e x p e r ts  

Exposition  le s  5 e t  6  m a i ,  d e  1 b .  à  5 h .

CÛ L L E C T IO N
DS M. G. MÜHLBACHER

TABLEAUX
D E S S IN S  —  GO UACH ES —  A Q U A R E L L E S  

P A S T E L S  
DE l 'É c o l e  f r a n ç a i s e  d u  x v i i i »  s iè c le  

Œ uvres remarquables de :
B a u d o u in ,  B o i l l y ,  B o u c h e r .  B o s io ,  C h a r l ie r , C o c h in  

D e b u c o û r t .  D e s r a is ,  D r o u a is .  E is e n  
F r a g o n a r d ,  F r e u d e b e r g ,  G r a v e lo t ,  G re u z e  

H o in ,  H u e t ,  L a n c r e t ,  L a  T o u r ,  L a v r e in c e .  L é p ic ié  
L .  M o r e a u ,  M o r e a u  le  J e u n e .  M a l le t ,  N a t t ie r  

N i l s o n ,  P a t e r ,  P o r t a i l ,  P r u d 'h o n ,  
le s  S a in t - A u b in ,  'T a u n a y  

T r in q u e s s e ,  C . V e r n e t .  A .  W a t ie a u ,  F .  W a t t e a u

MINIATURES
P a r  B a u d o u in .  F r a g o n a r d ,  H a l l .  I s a b e y  

} L a v r e in c e , .  A u g q g t in ,  J D u p io n t
. . jG a Q U 4 > ^ E S .Æ N o M .iR E R f i.  P a r . Ü O Ü J X ) » . . .  . 

Les D eux Baisers
CADRES EN BOIS SCULPTÉ

V E N T E  à  Paris, G alerie Georges Petit. 8, r. de Sèse  
L e s  lu n d i  15. m a r d i  l ô ,  m e r c r e d i  17 e t  j e u d i  

18 m a i  1899, à  d e u x  h e u re s  
M *  P .  C H E V A L L I E R . I O ,  r .G ï» - B a te l iè r e ,  

F É R A L ,p è r e e t f l l9 , 5 4 . f s M o n tm a r t r e ,  
n xp eris  m a n n h e im .  '7, r u e  S a in t - G e o r g e s .

( Particulière, le  s a m e d i 13 m a i  d e  I  h .  
n s p o s  [P u b liq u e ,  le  d im a n c h e  14 m a i  à  6 h .

OFFICIERS fflimSTÉRIELS
AD JU D IC A TIO N S

P a r i s

A D J oo s u r  1 e n c h . .  C h .  d e s  n o t . , P a r i s ,  le  9  m a i 1899,

HA L S O N  r r n D T T T C l  ;  N ® 2 9 . C » * 2 1 8 « e n v ir .R e v .  
K u r d e  J . i h E i V  I ü C j  b r u t  I7 .7 G JL  M is e  à p r i s  : 

25 0 , 0 ü Q f .  S 'a d .  A M « D u f o u r .  15. B® P o is s o n n iè r e .

l |  \  T Ç JA A T  r .B u se lin ,8 [16* a r r ‘ ) .C « » : iK i“ . K « v . b r .  
. T l d  ü U x \  9 .3 iÛ f .M .A  p .lt)Ü .(X X )L A  . A d j ' s '  1 e n c h . ,  
c n . n o t . , I e : iû  m a i.M »  P E R O N N E .n o t . . l« , r .P é ] ) in iè re ,

-1 n  63 .C »* 18;i“ 19®. 
T u  R e v .b r.lO ,9 r> O L  

t .  n o t . .  16 m a i  90.
jl ..SALXTON.

A  A d j '  s '  1 e n c l i . , c

AISON A T )
- - P A R I S  t . c
M -â  p.iOO.OOÎÎf , ................................................ .................
S  a d r .  â  .M» T a n s a r d .  n o t .  à  P a r is .  6 5 . r u e  T u r b ig o .

l î D A D * ' '  RUES M  B N IL M O N T A N T .il e t  1 3 .rtt E t IENNE 
S t l U r  D 0 L F .T .1 2 .R .b r .  I 7 . m  M .A  p . 1 8 Û .0 0 Ü  f r .  
Î ) D  A D * '  RGE S e r v a n . 47 . C®* 1.22'j “ . R . b r .  18 .370L 
I  i \ U i  P r ê t  C r é d . fo u c .  M is a  .’i  p r i x  : 2 0 0 , 0 0 0  f r .  
l i D A D ‘ “  S e r v a n . 49 . C«® 1 .250® , lo u é e  «n, to -  
I  I l U l  t a l i t é  p a r  b a i l  n o t a r ié  li.O O O f, a v .  p ro m *®  
d e ,v e n ie ré a lis *> '® jU 8 q . I ® ' j u i l l . l 9 ü 3 ,  3 rA O ü O L p * p i’ * L  
M . ip . l8 ü ,0 U û f .A A D J .8 .1 e n c h .c l i . n o t .P a r is ,1 8 m a i9 9 .

S’a d r e s s e r  a u x  n o t .  M®» V a l lé e .  B a u d r ie r  e t  P a u l  
D u p u y ,  3 2 . r u e  d e s  .M a th u r in s ,  d é p .  d e  l 'e n c h .

1899.S ’ a d r e s s e r  à  M *  D u h a u .n o ia i r e . 3 .  r u e  L a f d i t e .

V E N T E  a u  P a la is  d e  j u s t i c e .  A P a r is .
T le  17 m a i 1899, k  d e u x  h e u r e s ,  d ' u n e

SITUÉE
à

C o n te n a n c e :  380 m è tr e s  e n v i r o n
M IS E  A  P R I X ...........................  lÜ O .O O O  F R .

S 'a d r e s s e r  h M® R a y n a ü d .  a v o u é  k  P a r is ,  7 . ru e  
d 'E n g h ie n ;  k  M ® S a la c s ,a v o u é ; k M * B r û u iU a n d ,n ' '® .

PROPRIÉTÉ D  A D T Q  B O U L E V « D E  
r A a l O  C L IC H Y ,n ® 4 3

E n v i r o n s  d o  P a r ia

P.aAM BOUI ^ r n V a L A  S '- a n to in e .c '» ®  
. . ' I Ü I j I j I  d e  St-H ilarion. C®*

l> '78 ‘ . M . à p . 3 t i . ü 0 0 f . A _ A d j '  S ' 1 e n c h . , c b . n o L P a r is ,  
16 m a i .  M *  G .M o r e l  d 'A r l e u x , n o t . ,  1 5 ,r . S “ -P è re s .

P r o v i n c e

A T Q D  A D J ',  E tu d e  M® F i l l e u l ,  n o t ”  k  B e a u v a is ,  
U i t J u  1 8 m a i l8 . '9 . à d e u x  h e u re s .  A f i  4 m n  i 
a v . p a r c d e 3 b . k 4 ' “ ‘ g a r e  B e a u v a is .  u r l d i J u A

V E N T E S  A L 'A M IA B L E

E n v i r o n »  d e  P a r i s

COURBEVOI P * ' d e  C a m p ï “ ® ,( îu a i de Cour- 
beooie,30,etrue de Bécan,52, 

A C A T r i ^ D r C i  1 ,8 5 8 » . P» 85 .0Ü 0L T E R R .A . IN
A c i l  L ï l l L i l O  e n  fa c e ,  1 ,050® . P *  2 0 .0 0 0  f r .  

4  vendre à l'amiab,5'a.dT.k .M .G e n u y s , a r c h , , 5 , r . d e  
l 'E c .d e .M é d e c ° ® e tà M ®  D u f o u r , n o t . ,  P o is s o n ”

P r o v i n c e

r u  \  T  ?  A TT A H . ù N T R E U I L ,  Couroheverny 
l u l d i L j A U  D E \ j { U . - e t - C  ) ,e t  F e r m e  DE S ‘ -.M e s - 
MtN.C®® i>” 2 4 '‘ e n v . . â  r ‘•'•‘ o u â L o i t e r . S  a d . M '*  R o u s -  
S E A U .n '« B lo is .e tP a n h a rd ,n ''® .4 . r .R .o u g e m o n t . P a f i8

A S iT tL “oi„,BËLLE PROPRIÉTÉ
t r è s  g ib o y e u s e ,  d e  625 h e c t .  e n v i r o n ,  c o m p o s é e  d e  
v a s te  C h â te a u  m o d "® , p a r c  d e  40 h e c t . e n f o u r é m u r s .  
22 fe r m e s  e t b o is .  —  P o u r  p lu s  a m p le s  re n s e ig n é » , 
s 'a d r .  â M « B n u i  A Y .n '®  :) N a n te s ,  r u e  S t - N ic o la s .  21,

VENTES ET LOCATIONS
P a r i s

p i  C H O IX  d 'A P P A R T E X D » ,  H O T E L S  m o d e rn e s ,  
I l  V I L L A S ,  C H A T E A U X ,  e tc .  à vendre ou louer. 
S 'a d r e s s e r  P A H IS -O F F IC E , 16, p la c e  V e n d ô m e .

A G E N C E  D E  L O C A T IO N S ,  10. rue de la P a ix.

A P P ‘ M E U B L É  p r i v é ,  2, r u e  l a  B ie n fa is a n c e ( O c c " )

BAUDUINJ  V e n t e s  e t  L o c a t i o n s ,  I n d i c a t i o n s  
G RATU ITES. Haussmann.

A
. ù S S Y - E t o i le .  S p é c ia l i t é  d e  Ventes et Locations 

à U O k k ic e  Im m '. 57 . r .  d e  P a s s v .  T é lé p h .  693 .90 .

N C “ ® M » "J Ü H N  A R T H U R .  F O N D É E  1 8 1 8 .T i f f e n , 
D ' ,  22 , r .C a p u c in e s .  A p p *» , H ô te ls ,  C h â te a u x ,  e tc .

A lo u e r b e lA P F * m e u b . p r iv é p a s c h e r , 1 0 , r . P a s q u ie r  
'  ■ i t , . - . . - / I l ’ .-i\u . i i T n f U . r -

Y ’ i ttft* V tl tt » rti •

P A R C  D E S  P R IN C E S ,  p r è s  d l i  V é lo d r o m e ,  h o r s  
d e  l a  z o n e  m i l i t a i r e ,  5 ,670  m è t r e s  d e  t e r r a in  
p r o p r e  k  b â t i r  d ’u n  s e u l t e n a n t ,  A  V E N D R E  
oO f r .  le  m è t r e .  O n  f r a c t i o n n e r a i t  p a r  lo t s  d e  
m i l ie m è t r e s .  —  S ’a d r e s s e r  à  M . H A R A N T .a rc h i-  
t e c te ,  6 2 , B o u le v ^  d e  C l i c h y  ( to u s  le s  m a t in s ) .

2 V I L L A S  k  lo u e r ,  6 , r u e  D é p r é m e s n i l .  C H A T O U ,  
2 m in  g a r e .  U n e  m e u b lé e ,  12 p iè c e s .  E c ù r ie ,  j a r  

d J n  5 ,0 0 0 ® . 2  e n t r é e s .  B i l l a r d ,  s a l .  b a in s ,  e a u ,  g a z .

«VIS FlinilCIERS

THE AMALGAMATEÜ
COPPER COMPANY

O F  N E W  J E R S E Y  
C a p i t a l  : 7 5 , 0 0 0 . 0 0 0  d e  d o l l a r s

Ce t t e  C o m p a g n ie  e s t  c o n s t i t u é e  s o u s  le s  l o is  d e  
l ’ E ta t, d û  N e w  J e rs e y ,  d a n s  le  b u t  d 'a c h e t e r  e t 
d 'e x p lo i t e r  d e s  p r o p r ié t é s  p r o d u is a n t  d u  c u i ­
v r e .  S o n  c a p i t a  e s t  d e  $  TS.ÙUO.UOÜ e n  750,üu0 
a c t io n s  C o m n io n  S to c k ,  a u  p a i r  d e  $  100 c h a ­
c u n e .  L a  C o m p a g n ie  n 'a  n i  d e t te s  n i  h y p o th è ­
q u e s  e t  e l le  a  d é jà  a c q u is  u n  i n t é r ê t  c o n s id é ­
r a b le  d a n s  le s  C o m p a g n ie s  s u iv a n te s  : 

A n a c o n d a  C o p p c r  C o m p a n y ,
P a r r o t l  S i l v e r  a n d  C o p p e r  C o m p a n y ,  
W a s h o c  C o p p o r  C o m p a n y ,
C o lo r a d o  Ü in e i t in g  a n d  M in in g  C o m p a n y ,

e t  d  a u t r e s  p r o p r ié t é s  s e m b la b le s .
M a r c u s  D a l y , p r é s id e n t  ; 

S t . h . R o g e b r , v ic e - p r é s i ­
d e n t  ; W i l l i a m  G . U o c r e - 
F E L L E B , t r é s o r i e r ,  s e c ré ­
t a i r e .

I n v it a t io n  a  l a  S o u s c r ipt io n

Ré p é r a n t  à  c e  q u i  p r é c è d e  a u  s u je t  d e  l a  A m a l -  
g a m a te d  C o p p e r  C o m p a n y  o f  N e w  J e r s e y ,  i l  

e s t  n o t i l l é  q u e  d e s  o r d r e s  a e  s o u s c r ip t io n  a u x  
750.ÜUÜ a c t io n s  a u  p a i r  d e  S 100 c h a c u n e  s e r o n t  
r e ç u s  p a r  l a  N a t io n a l  C i t y  B a n k  d e N e 'w - Y o r k ,  
ju s q u 'a  m id i ,  j e u d i ,  le  4 m a i  18'J9, à  r a is o n  de  
S lOU p a r  a c t io n .  L e s  s o u s c r ip t io n s  d e v r o n t  
ê t r e  a d re s s é e s  à la  s u s d i te  B a n q u e  e t  a c c o m ­
p a g n é e s  d 'u n  c h è q u e  à  s o n  o r d r e  p o u r  5  Ü /O d u  
m o n t a n t  d e  l a  s o u s c r ip t io n ,  l e  s o ld e  d e v a n t  
ê t r e  p a y é  d i x  j o u r s  a p r è s  la  r é p a n i t t o n .  D es  
r é c é p is s é s  t e m p o r a i r e s  s e r o n t  m n is ,  n é g o c ia ­
b le s  p o u r  le s  p a y e m e n ts  f a i t s  à  l a  r é p a r t i t i o n ,  
e t  s e r o n t  é c h a n g é e s  c o n t r e  d e s  « c e r t i l i c a t s  o f  
s t o c k  » d è s  q u e  c e s  d e r n ie r s  a u r o n t  é té  i m p r i ­
m é s . D a n s  le  c a s  o ù  le  m o n t a n t  d e  l 'é m is s io n  
S e r a i t  d é p a s s é , l a  r é p a r t i t i o n  s e r a  f a i t e  a u  p r o ­
r a ta .  L e  d r u i t  e s t  r é s e r v é  d e  r e f u s e r  d e s  s o u s ­
c r i p t i o n s .

.M M . L e w is o h n  B r o t h e r s ,  d e  N e w - Y o r k  s o n t  
c h a r g é s  d e  r e c u e i l l i r  le s  s o u s c r ip t io n s  e u r o -  
p é e n o e s .

N a t io n a l  C i t y  B a n k  o f  N e w - Y o r k ,  
J a m e s  S t e l l m a n n , p r é s id e n t ,

51 , W a lU ü - e e t ,  N e w - Y o r k .
N e w - Y o r k ,  28 a v r i l  1899.

En  n o u s  r é f é r a n t  k  l a  s u s d i te  c i r c u l a i r e  d e  la  
N a t io n a l  C i t y  B a n k  o f  N e w - Y o r k ,  n o u s  s o u s ­

s ig n é s ,  n o t i l i o n s  q u e  n o u s  s o m m e s  a u to r is é s  
p a r  .M.M. L e w is o h n  B r o t h e r s ,  d e  N e w - Y o r k ,  à 
r e c e v o i r  d e s  a p p l i c a t i o n s  d e v a n t  Ê t r e  a c c o m ­
p a g n é e s  d 'u n  p a y e m e n t  d e  5  0 /Ü , q u i  s e r a  t r a n s ­
m is  p a r  n o u s  à  M M .  L e w is o h n  B r o t h e r s ,  N e w -  
Y o r k ,  q u i  e n  s o ig n e r o n t  le  n é c e s s a ir e  s u iv a n t  
le s  te n u e s  d e  l a  c i r c u la i r e  p r é c i t é e ,  p o u r  t a n t  
q u e  c e s  a p p l i c a t io n s  se  t r o u v e n t  e n  n o s  m a in s ,  
a u  p lu s  t a r d  m e r c r e d i ,  le  3  m a i  ls 9 0 ,  à  q u a t r e  
h e u r e s  d o  l ’a p r è s - m id i .

J .  H e n r y  Sc h r o d e r  a n d  C®.
145, Loandenhall Street,

LoN D O N , E .  C ., 29 a v r i l  1899.

C O M P A G N IE

INDUSTRIELLE DE TRACTION
POUR L A  F R A N C E  E T  L 'É T R A N G E R

J ^ v i s  A U X  ^ A c t i o n n a i r e s

Me s s ie u r s  le s  A c t io n n a i r e s  d e  l a  Compagnie 
Industrielle  de Traction p o u r la France et 
l’Etranger  s o n t  in f o r m é s  q u e  le  d iv id e n d e  
d e  l ’e x e r c ic e  1898, s o i t  15 f r a n c s  p a r  a c t io n ,  
s e r a  p a y a b le  à  p a r t i r  d u  8  m a i p r o c h a in ,  
c o n t r e  r e m is e  d u  c o u p o n  n® l ,  to u s  le s  j o u r s  
n o n  fé r ié s ,  d e  10 h e u r e s  k  12 h e u r e s  d u  m a t in ,  
e t  d e  2  h e u r e s  à  4 h e u r e s  d u  s o i r  :

A u  s iè g e  d e  l a  S o c ié té ,  r u e  d u  R o c h e r ,  
n® 2 8 , à  P a r is  ;

A  l a  S o c ié té  L y o n n a is e  d e  D é p ô ts ,  d e  
C o m p te s  c o u r a n t s  e t  d e  C r é d i t  I n d u s t r i e l ,  
p a la is  S a in t - P ie r r e ,  à  L y o n .

A s o m m e  n e t te  à  r e c e v o i r ,  d é d u c t io n  f a i t e  d e sL im p ô t s  é t a b l is  p a r  le s  l o is  d e  f in a n c e s ,  e s t  
f ix e e  à  14 f r .  40  p a r  a c t io n ,  o o m io a t l v e  o u
a u  p o r t e u r .

L

L

s  C o n s e il  d 'a d m in i s t r a t i o n  d e  la  S O C IÉ T É  A R ­
D O I S I E R E  D E  L ’ A N J O U ,  r a p p e l le  à  M M . le s  
a c t io n n a i r e s  q u ’ i l s  o n t  ju s q u  a u  10 m a i  p o u r  
e x e r c e r  l e u r  d r o i t  d e  p r é fé r e n c e  à  l a  s o u s ­
c r i p t i o n  d e s  1 6 ,0 0 0 ' a c t io n s  n o u v e l le s  d e  
250 f r a n c s ,  é m iS é s  S rt v ô r t u  d e s  r é s o lu t io n s  
v o té e s  p a r  U a s s e m b lé o  g é n é r a le  e x t r a o r d i ­
n a i r e  d u  13 a v r i l  d e r n ie r  e t  q u e ,  p a s s é  c e t ^  
d a t e , i l  s e ra  d is p o s é  d e s  a c t io n s  s o u s c r i te s .  

e s  A c t io n n a i r e s  d o iv e n t  p r é s e n t e r  o u  a d r e s s e r  
l e u r  b u l l e t i n  d a  s o u s c r ip t io n  a v e c  le u r s  t i t r e s  
e t  le  m o n t a n t  d u  p r e m ie r  q u a r t ,  s o i t  : 62  f r .  5 0  : 

A  A n g e r s ,  a u  s iè g e  s o c ia l ,  4 7 , b o u le v a i- d  
d e  S a u m u r  ;

A  P a r is ,  à  l a  B a n q u e  P a r is ie n n e ,  7 , r u e  
C h a u c h a t .

CHEMINS DE FER DE L ’OUEST
P A  Y E M E N T  D 'I.\T È R B T S

E T  E S C O M P T E  D E  CE P A Y E M E N T  
Echéance  d i*  7®' J u in  1899

o b l ig a t io n s  d e  l 'a n t i e n n e  C‘® d e  ROUEN 
É m p r u n t s  1847. 1849 e t  1854 

o b l i g a t i o n » d é l iv r é e s  e n  é c h a n g e  d ' a c t io n s  
DE l ' a n c ie n n e  C‘ ® DE SAINT-GERMALN

C o n s e il  d ' a d m i n i s t r a t i o n  a  l 'h o n n e u r  d e  p r é ­
v e n i r  M .M . le s  p r o p r ié t a i r e s  d e s  t i t r e s  c i -  
d e s s u s  d é s ig n é s ,  d e  l a  m is e  e n  p a y e m e n t  a  
l 'é c h é a n c e  d u  1®' j u i n  p r o c h a in ,  a v e c  f a c u l t é  
d 'e s c o m p te  e n  m a i  s u r  j u s t i f i c a t i o n  d ' id e n -  
t i l é ,  d e s  c o u p o n s  d ' i o t é r â t  s e m e s t r ie l  c i - a p r è s  :

M O NTANT n e t  D 'i MPOTS

L'

X® du 
UUpH

103 \ 
l û l  ( 

9 0  ;

I itm
■wiutitt

24*

l i ir u  
I ”  pvla ir

2 2 f72

87 24* 22>72l

O B L IG A T IO N S  
d e  l 'a n c ie n n e  C o m p '®  d e  

R o u e n ,  e m p r u n t  1847..
—  e m p r u n t  1849..
—  e m p r u n t  1854 ..

O b l ig a t io n s  d é l iv r é e s  e n
é c h a n g e  d 'a c t io n s  d o  
l 'a n c ie n n e  C ‘ ® d e  S a in t -  
G e r m a m ...............................
ES d é p ô t s  d e  c o u p o n s  e t  d e  t i t r e s  n o m in a t i f s  

s e r o n t  r e ç u s ,  e n  v u e  d e  c e  p a y e m e n t  :
QUINZE JOURS A V A N T  L'ÉCHÉANCB 

à  P a r is ,  a u  s iè g e  d e  l a  C o m p a g n ie  e t  d a n s  
le s  g a r e s  d é s ig n é e s  d e s  ré s e a u x  d e  l 'O u e s t ,  
d e  P .  L .  M . ,  d ’Ü iT é a n s  e t  d o  l 'E s t  ;

V IN G T JOURS A V A N T  L'KCHÉa NCB 
d a n s  le s  gar'~-‘« d ^ -^ ig n é e s  d e  la  F»» cpi

SAISONS RECOffifflMinFFS
O b je t s  a r t i s t i q u e s  

P I .A N O  m o d è le  P a p e . % .  B ‘* ü ‘*® -.N < jiive lIo , é  ®.

C C A S IO N  R .N R E  : 1 /2  q u e u e  E R .-V R D . l. 'iO u  i r .  ; 
P I A N O  d e lu x e ,  l,2 0 u * .  T h .  F i e t , 1 7 5 , r .S t - H o u o r é .

A m e u b le m e n t

0

HAMBURGER
5 6 2 . rue Saint-H onoré 

O b j e t s d ' a r t  e t d ’a m e u s le m ' a n c ie n s , T a p is s e r ie s  
P o r c e la i n e s  d e  S è v r e s ,  S a x e ,

T a b a t iè r e s  —  É v e n t a i l s .

L i b r a i r i e ,  M u s iq u e

AB O N N E Z - V O U S  a  l a

RIEVUE HEBDOMADAIRE
P l o n ,  N o u r r i t  e t  C ‘®, 8 . rue Garancière, Paris. 

ICO P a g e s  d e  T e x t e  p a r  S e m a in e  : R o m a n s .  
H is t o i r e s ,  C h r o n iq u e s ,  M é m o ir e s ,  V o y a g e s .e ic ,  
L e  R e c u e i l  le  p lu s  c o m p le t  e t  le  p lu s  i n t é ­
r e s s a n t  d e s  œ u v re s  d e  n o s  m e i l le u r s  é c r i v a in s  

i  b o n n e m e n t  :  Paris, t i n  a n ,  18 f r . ;  Départeme7its, 
20  f r . ;  Etranger. 25  f r a n c s . _________________ __

P a r f u m e r i e

LE pO N S de b e a u té .  S o in s  d u  v is a g e .  E f f a c e m e n t  d e s  
r id e s .M ® ® M a i lé ,8 1 , r .  d u B a c . l h . à b h .  e t  c o r r e s p .

In s t i t u t  F E .M IN IN ,  E c o le  d e  B e a u t e .  L a  v is a g e  
e m b e l l i ,  r a je u n i .  —  M ® * L u ig g i .  .6 , r u e  G lu c a .

H y g i è n e ,  M é d e c in e ,  P h a r m a c ie

V I N  D E  C O C A  M A R I A N I .  41 . b o u ld  H a u s s m a n n .

L
P H A R M .iC IE  .WORMALE 

e s  G R A N U L É S  M É D I C A M E N T E U X  s o n t  p r é p a ­
r é s  a v e c  le  p lu s  g r a n d  s o in  d a n s  lè s  la b o r a ­
t o i r e s  d e  la  P H .X R .M .A C IE  N Û R M A L É ,  17 et 
19. rue Drouot, e t  15 et 17, rue de Provence. 
L e u r  t i t r a g e  e s t  r ig o u r e u s e m e n t  e x a c t ,  le u r  
s o lu b i l i t é  p a r f a i t e  e t  l e u r  g o û t  a g r é a b le .

LB FLACON
r i l y c é r o p h o s p h a t e  d e  c h a u x  g r a n u lé   2*
U  » » d e  s o u d e  » . . . .  2 ' 25

2 *  25 
2 * ^

d e  f e r
» » d e  m a g n é s ie  » . . . .

P o ly - g l y c é r o p h o s p h a t e  ( c h a u x ,  s o u d e ,
f e r ,  m a g n é s ie ) ........................... ............................

K o la  g r a n u lé e  P a q u ig n o n . . . .  .
C o c a  *  ^
^ la t h é  *  © . . . . . . . É . . . . . . .
Q u in q u in a  » ..................................
G r a n u lé  N o r m a l  ( k o la - c o c a - k in a  g l y c é r o -  

p h o s p h a t é s ) ..............................................................

3* • 
2* 25 
2 *  25 
2 * 25 
2* 35

3* •

‘ A l i m e n t a t i o n

LA LAITERIE S
e x p é d ie  p a r t o u t  c .  m a n é

VIGKÉ. à  V I T R E  
l l l l e - e t - V i l a in e  

a t . G o 1 is p o s t . d e 3 .5. l û k i l .  
d e 'B R U Ë R E  D E  B R E T A G N E  e x t r a - f in  à  3^50  le  k i l .  
B E U R R E  F I N  e t  1 /2  S E L  k 3  f r . l e  k i l  . p o P t e n  s u a .

H TT d  n 'A T  nrC* Iivrêepar5eil0k®*.2fr. 
J lL C i U  U L IV  Cj le kilo, franco v. gare. 

E m i le  P i n è d e , prop” , domaine de Chàteauneuf, â 
GRANS (Provence . Accepien représent'» sériétUB»

m
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Fonds F ra n ç a is
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.q ®in

S » •  •  « ■ . .  2 0
4 9 •  • • • . .  . ■

4 9 •  •  •  • »  • * •

4 50 •  •  •  • • • • •

4 9 •  •  •  • • ( •  S

3 9 « • •  • • • • •
4 9 •  • • • • * « •
1 9 •  e •  « •  •  • •

1 9 . .  1 2 • « •
1 9 . .  1 2 «  s • •

2 0 9 .4  . . • •  • •

2 0 9 . .  25 • e «  •

2 0 9 • «  •  • . 1  . .

25 9 . .  75
25 9 . 2 ♦ ♦ •  •

Fonds E trangers
a n g la is  2 % % .................. cp t
.\u t b ic h ie n s 4 % OR (40 f l . ) »

—  OBLI.DOMAN.AUTRICH.**
ARGENTIN 5 % 1886.............. ■*
b e l g e  2 H % ............................
BRÉSIL 4 %  1889. 100 1 . . . .  .. 
BULGARIE (P r in c .d e )5 %  1896 -
CONGO (BONS A LOTS) >•
EMPRUNT CHINOIS 4 % H b . » 
ÉGYPTE DAÏRA-SANIER »

—  DETTE UNIFIÉE........... *>
—  DETTE PRIVILÉGIÉE . »
—  OBLIG. DOMANIALES.» 

ESPAGNE EXTÉRIEURE 4 % . »
—  OBLIG. CUBA 188 6 ... 1» 

HAÏTI 1875 5 % ....................... *•
—  OBL. 6 %  1896.............»

HELLÉNIQUE 1881......................
ITAUEN 5 % ............................. »

—  —  t e rm e
VICTOR-EMMANUEL 1863.........
PORTUGAIS 3 %  te rm e

—  4 K % 1888-1889
-  4 % 1890...............

OBL. TABAC PORTUGAIS 4 S  %
HONGROIS 4 % (o r )  40 f l ____
ROUMAIN 1893....................... cp t

4 % 1896 cp t
-  4 %  1898 c v t

RUSSE 4 %  1867-69...................
—  4 %  1»8Ü........................
—  4 %  1889........................
—  4 H  1890, 2® e t  3® 8®* .
—  3 % 1891-94 (o r ),  f®®.
—  4 % 1893 o r V . . ..........
—  4 %  1894 o r ................
”  §  k  % 1 8 9 4 .. .te rm e
—  8 % l89b O r ). .  n
—  CONS.4% l-,2 '8.obl.lOO 'f.*
—  —  3® s é n é ,  o b l. lOOf.
—  INTÉR. CONSOL. 4 K St
—  -  4 % C h .  r .4 f? . .
—  TRANSCAUCASIEN .S % .

SERBIE 4 %  1895 te rm e
DETTE TU RQ U E4% (a '® B jlerm

—  -  (B‘ ® d) .
—  -  (S1®D) •
—  OTTOM. CONSOL. 4 96 . .  

OTTOM. PRIORITÉ 4 % .............
—  T o m b a o . . .

—  5 96 1896...................
DOUANES OTTOMANES 5 % . . .

110 40 
lÜ l  25 
315 50
479 . .

94 . .  
6 i  50

425 . .
91 50 

103 15 
102 50 
1Ü9 80
102 90
100 50 
59  70

277 . .  
218 . .  
3 8 0  . .  
228 . .

9 5  40
9 5  25  

33 6  . .
26  . .  

VA . .  
153 50 
487 . .
101 97
103 20
96  . .  
94 50 

103 ( 6  
103 30
102 25 
102 ..
92  15 

1U2 90
103 . .

99  10 
92  60

102 .. 
102 .. 
lO i  . .
100 10 
92  . .  
63 25 
47 86 
27 12 
22 92

411
480 
407 
489 75 
501

10 1 . 
3 13  . .  
476 . .

65  75 
420 . .  

92 . .  
103 15 
102 50 
109 70 
102 70

59  90

•iis !!
380 . .

9 5  4Ô 
95  45 

335 . .  
26 30  

189 25 
153 . .  
486 . 
102 20
102 50 
95  80
91 40 

lO 'l
103 05
101 5'.'
102 .30

92 10 
102 60
103 . .

92  4Ô

104 
100 10 
92

47 85 
27 2 ) 
23 06 

415 
480 25 
406 
489 
503

Dcra.
rereuti

Ilauss. Daisse DÉSIGNATION
D E S  V A L E U R S

Hier Aujonrd.

Sociétés de C ré d i t
l u e s

19 01 
35  ■> 
12 50 
50  • 

»
25 •
25 .. 

■

15 »  
10 f l  
17 »  
35 0 

5  ■*
26  25

40 »

30 »
12 50 
37 50

5 - 
17 50 
10  » 

;2  50 
15 »

♦
6 > 
7 .

25 »

*
¥

13 .
15 - 
12 ..
16 > 

13 »  
15 B 
15 »  
15 B
3  »  

280%

20 ..

13 .. 
16 .. 
22 .. 
.2 . 
.3 . .  
.4  25 
.4 . .

'.4
.1

.4  . .  

.6  ..  

.1 .. 
15 •.

.1 ..
'. i  y.

. 6  50 

.3

.2  . .

! !  50  
'.3  . .  
. 3  . .

ü  5Ô

r .  25

50

50

BANQUE DE FRANCS C p t
—  —  t e r m e
—  D’A LG É R IE .........................
—  l n t e r n a t *® d e  p a r is
—  OTTOM ANE terme
—  PAR IS -PA YS -BA S.. c p t
—  —  t e r m e
—  P A R IS IE N N E .....................
—  NAT'® R É P .S U D -A F R .t"
—  F»® DE L ’A FR . d u  s u d .
—  —  t e r m e
—  H TPO TH . DE FRANCE.
- -  DES PAYS AUTRICH “ »
—  SPÉCIALE D. V A L . IND

COMPAGNIE A LG É R IE N N E ..........
—  FR»® DES MINES D'OR. 

COMPTOIR n a t * d ‘e s c o m p ‘  CJJ
—  —  te rm e

CRÉDIT LY O N N A IS .................. C p t
—  —  t e r m e
—  ALG ÉRIEN ..........................
—  IN D U STR IEL E T  COMM'
—  FONCIER D 'AU TBIC HE.
—  FONCIER É G Y P T IE N ..
—  - 3 ' * , %

ROBINSON B A N K IN G . . . .  te r m e  
SOCIÉTÉ G ÉN ÉR ALE......................

—  FONCIÈRE LYONNAISE
1MMEUBI.FS DE FRANCE..............

—  ü b I . d e 4 0 0 M n t é r ê t : 6 f
—  Û b l . d e 4 7 5 M n t é r ê t :  7* 
CRÉDIT F O N C ',a c t io n s .c p t

—  —  t e r m e
oi BONS 100 FR. A LOTS 1887.
S ,  -  -  -  1888.
C  .O B LIG . COMM'®»260 % 1879. 
5 1  “  3 % 1 8 S 0 .

-  3 %  1891.
—  3 96 1892.
—  2 6 0 %  1899.

û fO B L IG .  FONCIÈR. .3%  1879.
-  3  96 1883.

ü  —  3 % I8 8 5 .
-  5 “ ®»1885.

. —  2 .8 0 %  t .  p .  1895.
BONS DB l 'e x p o s i t i o n . 1900.

3995
3990

890
6 )5
5T6

1129
1 1 2 8
5U0
362

95
95

598
503
222
790
114
616
614
964
952
915
638

1317
5 "8
501 
109 
583 
372

89
145
173
735
737

53
51

41>0
496
394
493
486
502 
452 
410 
100
487 

17

50

50
75

W
50

25

C h e m in s  de F e r
ACTIONS FRANÇAISES

3 0  » 
17 50 
25  •  
3 6  50 
15 50 
27 50  

¥
50 »

2 5  •  
67 «

46  B 
15 -
56  50

43 50 
38  50
21 B
25  •
57 B

12 •
35  B

¥
28  B

4 B
5 B

83 •

3990  . .  
4U10 . .  

890 . .  
645 . .  
589  . .  

1145 . .  
1150 . .  
502  . .  
365  . .  

99  25 
99  . .  

593 . .  
507 . .  
223 . .  
790 . .  
11! .. 
62 0  . .  
62 ü  . .  
965 . .  
967 . .

637 ! !

*535 ! !  
5t)2 . .  
Iu 6  . .  
584 . .  
372 50

742 
740

50  50  
490 
498 
394 
494
486 50  
505 
455 
4S0 
101
487 , 

17 50

.8  .. • • BONEA GUELMA.......................... 742 . .
, .  50 DÉPARTEMENTAUX..................... 719 50

.9  f e 0 0 0 0 ÉCONOMIQUES DU NORD........... 66U . .
0 0 0 0 0 0 E S T ................................................. c p t 1055 ..
• • « • • » . « —  a c t. d e  j o u is s a n c e . . . . . . . 522 . .

.7  50 E »T  ALGÉRIEN.............................. 747 50
. . . . 0 0 0 0 MÉDOC........................... ................ 199 . .

• • • • MIDI....................................... cpt 13-JO ..
.9  .. 0 0 0 0 —  .........................................terme 1390 . .

0 , 0 0 —  ac t. d e  J o u is sa n ce ......... 7;>5 ..
0 0 0 0 NORD ..............................................cpt 2158 ..

l ô  ! ! • • —  ......................................... ienne 2160 . .
.5  . . 0 0 0 0 —  a c t . d e  jo u is s a n c e ......... 1690 . .

. .  75 —  S o c ié té  c i v i l e ................... 457 . .
• • • • 15 . . ORLÉANS .....................................cnt I8 i5  . .

12 . . —  .......................................terme 1822 . .
. .  . • 0 0 0 0 —  a c t. de j o u is s a n c e . . . . 1289

• ♦ « • OUEST............................................cpt 1165 . .
. .  . . • ■ • • —  a c t . de jo u is s a n c e . . . . 650 . .

• • • • OUEST ALG É R iE N (rem b.à600 ) 651 . .
'.4 0 0 0 0 PARIS-LYON-MÉDITERRAN. Cpt 1951 . .
• • • • .5  . . —  —  terme 1955 . .
» • • • . .  .. SUD DB LA FRANCE................... 359 . .
10 . . . .  . . VOIES FERRÉE» ÉCONOMIQUES 900 . .

4CT/0/VS £ t /î 4 N G £ R £ S

. . 50 ANDALOUS.................................... 220 . .
0 0 0 . .  . . AUTRICHIENS-HONGROIS.......... 7 7 i ..
• • • • . .  , , CACÉKÊS AU PORTUGAL........... 36 ..

.2  50 SUD AUTRICHIEN ^LOMBARDS). 154 . .
• « tttt .3  . . MÉRIDIONAUX D 'ITALIE ............ 714 . .

7 50  . .  
719 . .  
5b0 50

740 . .  

1399 i !

2170  . .  
1095 . .  

456 25 
1800 . .  
1810 . .  
1289 . .  
1165 . .

1935 . .  
1950 . .

9 ÎÔ  ! !

219 50  
774 . .  

36  . .  
151 50  
711 . .

Dern.
revenn

lianss. Baisse DÉSIGNATION
DES VALEURS

ilier Aujonrd

¥
¥
¥
¥

15 B 
15 B 
15 *> 
25 B 
15 •> 
15 »  
12 5J 
15 .  
15 »  
15 . 
15 B 
15 *> 
12 50 
15 B 
15 B 

12 50 
15 . 
15 ■ 
12 50 
[5  B 
15 B 
15 »  
15 B 
15 “ 
15 - 
25 B 
15 B 
15 B 
15 B 
12 50 
15 B 
15 •

15 *
13 B
15 B 
15 B 
15 B 
15 B 
15 B 
22 50 
22 50 
15 B 
15 B 
15 • 
15 B 
15 - 
15 B 
15 B 
15 B 
15 B 
10 . 
15 > 
15 B 
13 *> 
20 - 
20  •

C h e m in s  de F e r
.7  . . 0 0 0 0 N IT R A T E  R A ILW A Y S ................. 2 2 1  . .
0 0 9 , 0 0 , , NORD DE L  ESPAGNE............... 193 . .
. . • » . 2  bü PO RTUGAIS.................................... 70 . .
• • » • . 2  . . SARAGOSSE.................................... 27 8  . .

O B LIG A TIO N S FRANÇAISES

.2 50 0 0 0 0 BONE A GUELMA..................... 459 . .
0 0 0 0 .1 . . DÉPARTEMENTAUX 3 % . . . . 446 . .
0 0 0 0 . .  50 ÉCONOMIQUES 3 l% ................ 452 . .

0 0 0 0 0 0 0 EST 52-54-56,5 %  ( r .  k 650), 670 . .
.1 25 0 0 ,0 -  3 % .................................... 464 25
,1 .. 0 0 0 0 —  3 % n o u v e lle s .............. 460 25
.3  75 .0 0 , - 2  ü % ............................... 426 . .
.1 . . • • * • EST ALGÉRIEN 3 % ............... 449 . .
.1 . . • • « . MIDI 3 % ................................... 462 50
0 0 0 0 • « • • —  3  % n o u v e l le s ............... 461 50
.1 . . . • • • NORD 3 % ................................. 469 ..
• • • • • • • • —  3 % n o u v e l le s ............... 473 . .
0 . • • . • • • —  2 <4 % (r e m b . à  500).. 422 ..
. .  50 0 «  , 0 ORLÉANS 3 % . . ..................... 465 50
.1 75 0 0 0 , —  3 % n o u v e l le s ............... 462 .
. • .1 50 -  2 k  % ( r e m b .5 0 0 ) . . . . 423 ..
. .  25 ■ • • OUEST 3 % ............................... 463 50
. .  50 • «  • » —  3 % n o u v e lle s ............... 460 50
. .  25 . • • « -  2 % % .............................. 422 50

. . . OUEST ALGÉRIEN 3 % .......... 45U ..
.1 30 • • • • Q  D AUPHIN É 3 % ................. 462 50
. .  25 •  ' • e i î  FUSION ANCIENNE 3 % . . 465 50
.1 . . 0 ,  0 , 21 —  NOUVELLES % . . . 460 . .
.1 .. 0 0 0 0 1 IgENÈVE (L . A .) 1855 3 % 463 ..
. .  50 0 0 0 0 5 )  -  -  1857 3 % 462 50
.2 . . • • • • 'M ÉD IT.5 %  (r e m b .à 6 2 5 ) 648 . .
« « • • . .  50 J  J -  3 % 1852-1855.... 4 iS  . .

0 0 • »  • • (ë/PAR IS  A LYON 3 % 1855. 472 ..
0 0 0 0 0 0 0 P  f VICTOR-EMMAN. 3 % 1862 457 ..

. .  75 0 0 0 0 5  P.-L.-M.2 ii % (rem b .5 0 ù j 426 ..

.1 25 0 0 0 0 c . g r a n d - c e n t r a l3 % 1 8 ^ 461 25
• • •  • . • .  . SUD DE L A  FRANCE.................. 443 50

O B L IG A T IO N S  É T R A N Q E R E ü
• tt tt .2  . . A N D A LO U S 3  % 1 '»  s é r i e . . . 24 0  . .
• 0 • • . 2  . . —  3 % 2 “  s é r ie ___ 832 . .
. • • . .3  . . ASTURIES 1”  b v q io lh è q u e . 256 . .

• •
• •

'.4
—  2 * h y p o th è q u e . .

AU STR.-H O NG . 3 % l '® h y p .
24 0  . .  
458 . .

'.8
» • • • • • BARCELONE ( p r i o r i t é ) .......... 255 . .
0 , • • « • BEYROUTH-DAMA.S.................... 2 2 0  . .

.3  50 BRÉSILENS 4 % % 1 8 8 7 . . . . 3 73  50
0 0 0 *. —  4 % %  1895 .......... 860  . .

. • CORDOUE-SÉVILLE ............... 329 . .
ÉTHIO PIENS 3  %•................... 285 . .

{ . '.6 . . LOMB. 3  % (S U D -A U T .) anc. 371 . .
14 . . —  —  n o u v . . . 374 . .

'.4 m a d r id - s a r . 3  % 1 ' "  h y p - - 312 . .
. 2 . • • • -  3  % 2 » h y p . . . 307 . .

0 0 0 0 8A R AG 0S SI-C U EN Ç A................ 805 . .
0 50 • • • • NORD ESPAG. 3  % l '® h v p . . 266 50

0 0 , 0 . • • • -  3 %  2 ® h y p  . . 248 . .
• ( • • OUE.ST ESPAG NE....................... 55 . .

ri a . » • • P 0 R T U Q A i8 3 % p i‘ i v . i ‘ t r a n g 292 75
0 • , PAM PELUN E ( s p é c ia le s ) . . . . 248 . .
.3 . • • % . » SALO M Q -CO N STANTINO PLE. 27 6  . .
0 , , 0 ,0 , , SMYRNE-CASSABA 1894 .......... 429 . .
.5 « • • • • • -  -  1 8 9 5 . . . . 36 0  . .

V a le u r s  In d u s t r ie l le s
A C T IO N S

53 44 
25 B 
25 B 
25 B 
97 62

40 91
8 B

n  62
14 52 
72 62

228 . .  
193 . .  
67 50 

276 . .

461 50 
445 . .  
451 50 
670 . .
465 50 
461 2b 
429 7 j  
450 . 
463 50 
461 50 
470

422
466 
463 75
421 50
463 75 
461
422 75 
450
464
465 75
461 
464
463 
650
464 50 
472 . .

426 75
462 50

238
230
25:1

454
255
228
370
360

3G5 . .  
360 . .  
316 . .  
3o9  . .

267 ! !

55  .. 
294 50 
248 . .  
279 . .

365 ! !

25 .. • • • • ACIÉRIES DE FRANCE............. 1060 . .
■ • • • .4  f e AGENCE HAVAS....................... 499 50
1 • • • • • • • ARDOISIÈRES DE L 'ANJOU... 442 . .
0 0 0 0 C . D . BATEAUX PARISIENS............. 797 . .
• • • • • • • • CANAL DE SUEZ................ ont 3 8 2 5  . .
• • tt • .7  . . —  —  ............ t e n n e i3 8 2 7  . .
. 1  . . 0 0 0 0 —  PART DEFONDATEUR u : i5  . .
0 0 0 0 0 —  B0N9TRENTENAIRES 129 . .
0 0 0 0 15 . . — SOCIÉTÉ CIVILE........ 2495 . .
.1  . . . . • • —  c in q u iè m e s .............. 497 . .
• « • « 25 . . —  a c t io n s  jo u is s a n c e 3050 . .

1085 . .  
495 . .

8825
3&2Û
1436

2480
498

3023

Dern.
revenu

Ilauss. Baisse DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier Aajonrd

V a le u rs  In d u s t r ie l le s
*
♦

30 .
68 B 
l 5  B
25  » 
50  .
; i3  »
62 B
49 50
110 B
18 B 
20 . 
10 >> 

25 B 
¥ 

42 50 
♦
¥

95 »
50  -  

¥
25  » 
50  B 
9 0  •  
65  B 
32 50 
60  - 
22 B
50 B 

7 50
27  50 

¥
2 0  B
47 25 
3 0  •
28  50 
30  » 
3 5  •  
40  B 
25  B 
40  B 
55  » 
250 B

«
65  > 
62  50 
3 0  52
15 B 
4 7% 8 
55 - 
20 .
16 .  
50  B

¥ 
5 0  B 

*
♦

25  • 
27 50 
6 0  » 
15 •

O B L IG A T IO N S

20 B .1 75 tt. 0. ACIÉRIES DE FRANCE.................
♦ <  BONS A LOTS.........................
¥ ^  OBL5 ^ .é .tttttttttt***® *»***
¥ '. i  25 3  % .......................................
¥ .1 75 5 )  —  4 % .......................
¥ '.2 f e 2  -  6 % , l '® 8 .,r .à l,Û Û Û *.
¥ . . ü  ! ! —  6 % , 2® s ®.....................
¥ . .  50  Q  —  â  lo ts  l ib é r é e s ............
¥ Ü  ! ! • • • • \ —  —  160 f r .  p a y é s .
¥ • • • • 6  -  -  1 1 0  B -

25 . • • « • " 4 C AN A L UB SU6Z 5 % .................
15 » —  3  % .................
15 B ! i —  2® s é r i e ........
2 0  B •> C‘ ® FRANÇAISE DES MÉTAUX. .
15 > . 4  , C‘ ® GENERA" TRANSATLANTIQ..
2 0  B r i C'®INTERN‘ ® DE» W AÜONS-LIT»
20 B • • • ■ fe C>® PARISIENNE Dü G AZ ...........

506 25 
108 25 
37 . .  
30 . .  
30 75 
41 . .  
40 . .  

112 50 
297 . .  
365 . .  
622 . .  
480 
477 50 
500 . .  
364 . .  
506 . .  
508 . .

. .  . . • tt «  • CANAL DE PANAMA ................... 16 25

. é tt . • • • • —  —  PART DE FOND. 200 ..

.5  tttt • • • ♦ COMpl® FRANÇ»® DES MÉTAUX. 630 ..
» • tttt . 6  . . —  GÉNÉRALE DES EAUX. 2236 . .
• • • • «>• «  • • —  g '*  TRANSATLANTIQUE :.32 . .
• tt • • « . • • —  HAVRAISE....................... 570 . .
.9 . . • B • . —  CHARGEURS RÉUNIS... 1250 . .
tt • • 2 50 —  IN T ‘ “ DES WAGONS-LITS 807 50
1 • •. 10 .. —  PARISIENNE DU GAZ . . 1265 . .
• • « • —  —  a c t , jou is®® .. 930 . .
,0 00 • • tttt —  RICHER . . ..................... 2298 . .
.3 . . • tt tt . TÉLÉPHONES (S o c ié té  g '®  d es ) 302 . .
. . . . • • < tt DOCKS DE MARSEILLE............... 4 .0 . .
• • « • tttt « • EAUX POUR L'ÉTRANGER......... 435 . .
• » tttt • • tttt EAUX ET ÉCLAIRAGE (LYON»®). 545 . .
< • I • • « > • EAUX THERMALES DE VICHY.. 2200 ..
10 . . « • tt e ÉTABLISSEMENTS CUSENIER.. 880 . .
■. .. • • » • — CAIL............. 445 . .
.5  . . • • • • — DECAUVILLE 98 ..
• • • • • • tttt — DUVAL........ 3450 . .
« • • tt S • » • FIGARO................. ..................... 790 ..
» • > . . 1  . . FIVES-LILLE......... 00000000000 600 . .
. tt 0 . • • • • F*®» MOTRI «»DÜBHONE.St®ly*» 520 .
• ® * I • • tttt F6®» etACIÉR.DU NdETD EL’EST 1410 . .
• • tttt tttt . . GAZ DB BORDEAUX..................... 1940 . .

tt « • • —  —  ac t. Jouiss*®. 1240 . .
. 1  tt. . É tttt —  FRANÇAIS ET ÉTRANG' 684 . .
• • tttt • 0 «0 —  CENTRAL....................... 1570 . .
» • ■ . tt « « • —  GÉNÉRAL DE PARIS . . 470 . .
• « • • tttt . tt —  DE MARSEILLE............. 1180 . .
tttt . • .5  . . —  DE MADRID................... 170 . .
tttt » , • • I . - -  ET EAUX ................... 615 . .
• • « . tt • • • GRAND-HÔTEL (S X -lib .)............ I I IÜ  . .
tttt tt , tt • • • GRANDS MOULINS DE CORBEIL. 335 . .
. • ,0 • • * tt LITS MILITAIRES. 000 1610 ..
« « I . 5 . . LAURIUM (C‘ ® FRANÇAISE)____ 645 ..
. .  50 • tt . • MAGASINS GÉNÉR» DE PARIS.. 659 50
tttt 0 0 c .  D MÉDITERRANÉE (F ««*  ET CH” ! . 838 . .
,0 0 0 C . D. MOKTA-EL-HADID 400* p a y é s ) 1200 . .
15 . . C . D . 500* p a yés 1270 ..
• • • • 12 MESSAGERIES MARITIMES........ 620 ..
120 • . . • MALFIDANO.......... ........... 1450 . .
0 tt 00 C . D. CARMAUX (m in e s  d e ) ............... 1510 . .
• « . • 240 M0NAC0(CERCLEDE8 ÉTRANG.) 4610 . .
. 1  . . • • tt . N irK F L ................. * • • • • tt » . * 412 ..
.0 0 0 10 .. OMNIBUS DB PARIS..................... 1710 . .
0 0 0 0 C . D. PETIT JO U R N A L .. ............. , , , . 1195 . .
.5  . . • • . . PRINTEMPS.......... 0 0 0 0 ............... 645 . .
. 0  0 0 .6  . RENTE FONCIÈRE. t t t t t t t t t t . * , . 456 . .
45 . . • • • » RIO -TINTO ............. .........te rm e 1245 ..
. tt 0 , • • . • S‘»  F** D INCAND®® (syst® A u e f ) 480 . .
• • tttt .2  .tt SOCIÉTÉ C‘® DE DYNAMITE . . 547 . .
* • tttt tttt , , —  GÉNÉR'» DB LAITERIE •>00
130 • • • » CH. DE SOSNOWICE.........te rm e 2170 . .
.7  . . • • • « OURAL-VOLGA (s o c . m é ta l . ) . . 634 . .
40 . . • « • • THOMSON-HOüSTON___ tg r»n g  1525
.5  . . « • tttt TOUR EIFFEL (a c t . jo u is s a n c e ) 485 . .
0 0 tttt tttt —  (p a r ts  b én é fic e s ) 445 . ,

0 0  0 TÉLÉGRAPHES DÜ NORD.......... 845 . .
. 8  50 c. D. TRAMWAYS FRANÇAIS............... 12:39 . .
«s « • « . • é UNION DES G A Z ... ........................... 1150 . .

* tt • • . . . . VOITURES DE PARIS................... 661 . .

635
2230

3:30

1259
805

1255
930

2293
305
460

2200
890

iÔ3

599

685 . .  
1570 . .

165 . .  
613 . .

640
660

1285
608

1570

413
1700

630
450

1290
480
545
200
•rw
6 i l

1565
490

1247 50

508 . .

's 7  ! !
2 8  75
29  . .  
43 50  
39  . .

112  ..  
298 . .  
36 3  . .  
618 . .

476 50 
5U2 . .  
3 t;0  . .  
507 . .  
5 07  5 0 r

Dern.
revenu

ilauss. Baisse DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier Anjoori

V a le u rs  In d u s t r ie l le s
15 
25 
20
24 
22 50
25 B
2 0  B 

2 0  B

15 4
24 B 
17 50 
12 » 
20 «

25  B 
20  » 
15 26 
3 0  » 
20 »

« • « • tttt tttt Cl* GÉNÉRALE DES EAUX 3  % . 460 25
tttt « • • • tttt -  -  5 525 .-
• • • • ttD . tt ETABLISSEMENTS DUVAL......... 520 . .
• » « • • • • • FIVES-LILLE 6  % ....................... 485 . .
« » • • • • • • GRANDS MOULINS DK CORBEIL. 508 . .
tttt tt « tttt « • j a r o i n d 'a o c l l m a t a t io n d  % . 515 . .
.1 . . • • tttt GAZ ET EAUX............................... 502 . .

• « tttt GAZ P ' LA FRANCE ET L 'É T R .. 503 . .
.1 50 . .  • • GAZ CENTRAL 5 % ..................... 516 f e
• • tttt . • .4 LITS MILITAIRES......................... 617 . .
tttt » • .4  50 MESSAGERIES MARITIMES......... 505 50
0 . ,0 . .  50 MONACO o b l.  300 fr .  4 % . . . . 305 50
.1 . . O.MNIBUS 4 % .............................. 507 . .
tttt • • 0 0 00 PETIT JOURNAL........................... 506 23
tttt ■ • « • • • SOCIÉTÉ ARD. DE L ’ANJOU. . . . 475 ..
• • • • » • « tt TABACS PORTUGAIS................... 615 . ,
• • . « « • » • VALÉRY......................................... 423 ..
. .  75 . .  . . VOITURES DE PARIS 3  . 473 25

4 6 0  25  
«  • •  «  •

5 15
• • « •  f
■ • • • •
• •  •  •  •

503

52Ô ! !
. •  •  •  •  •

501 
3U5 , ,  
5 08  . .
. • * ••
475
6 15

4 74  i l

V a le u r s  en Banque
♦ .3 25 0 0 0 0 CHEMINS OTTOMANS............. .. 125 23 128 50
¥ 0 » 50 tt « «  • BISCUITS OLIBET (S ‘ *  d e S ) . . . . 146 . . 146 50

t l  » • • 50 • • tt tt CHAUSSURES FR AN Ç AISE S .... 168 50 169 . .
25 » . 1 • « . • • . MINAS GERAES 5  % ...................... 36 8  . . m . .
2 0  B • • * 0 tt . tt . OMNIUM RUSSE 4 % ...................... 4 90  . . 490 . .
25 B 0 0 0 , 12 5 0  SAO PAULO o b l.  ch . fer 5  % » 36 0  . . 3-47 5 0

¥ tt • 50 0 , LA MOUH NATIONALE........... .. 134 . . i34 f e
8  f l • . » . 0 0 ALP IN E S........................................ 52 0  . .

30  » 21 50 . • » • DK BEERS....................................... 7 3 ! 50 7 53  !1
♦ . . . • .5 • • RAKHMANOVKA............................ 85 5  . . 8 fe  . .

8  B • 0 . 1 0 • T A V "* » POUSSET ET ROY*» R "'* » 2 0 1  .. 2 0 0
¥ 50 tt tt 0 , TRA.\IWATS DB TOURS................ 124 50 123 ..

11 Sh ;é tt • • tt 0 0 THARSIS........................................ 2:69 50 242 50
♦ . . • • tt • « tt HAUT-VOLGA ..................................... 6 75  . . 1 675

(1)
¥
¥
f .  25 
*
*
♦

75 f .  B 
18 f .  75
36  f .  87 

¥
2  f.
2  f.
7  f.
3 f .

¥
2 0  f .  .  

l  f .  56
4 f .  37 

15 f .  «
37  f .  50

5  f .  B|

Valeurs Sud-Africaines
PARIS(2)

*  BUFFELSDOORN BSTATB.. . .
*  CHARTERED.....................
f. 23 CONSOLID. GOLDFIELDS......
*  DURBAN ROODEPOORT DEEP.
*  EAST RAND PROP..............
*  EERSTE FABRIEKEN...........cpt
f. 50 FERREIRA............................
f. 25 GELDENHUIS DEEP............ .
f. 37 GELDENHUIS ESTATE.............
*  A. UŒRZ ET C®......................
f. 50 KLEINFONTEIN NEW...............
f. 50 LANCASTER....................... .
f. 75 LANGLAAGTE F.STATB.............
f. 75 MAY CONSOLIDATED...............
*  RANDFONTEIN ESTATE............
f. 25 ROBINSON GOLD. ..................

- f. 62 SHEBA.................................
4 f. 37 SIMMER AND JACK..................

10 f. B VILLAGE MAIN REEF...............
18 f .  73 WEMMER.............................
5 f. B| WINDSOR GOLD MINING...........

(1) DlTidemlcs to taux d ic ia rés  en 1 S88. ( 2)  Derniers

LO N D R E S  [6
ANCELO....................  7 7/16
BONANZA.................................4 15'!6

4

50
50
50
75

37
I I
9

2
2
3
3

11

9  .. 9  . .
105 . . (08 50
195 . . 197 . ,
93 . . 93

187 50 189 . .
22 .. 22 50

598 . . 600 . .
268 . . • » . • •
212 .. 214 . .
85 50 88  . .
74 .. 74 . .

104 50 103 50
93 . . 0 ^

1 iô  30 1 )6  .
81 5 ) 82 50

269 30 271 .70
33 . . : l î  50

151 fe 153
224 . . 22.3 . .
;340 .. 332 . .

8 6  . . • tt • •
coupons payés.

CHARTERED....................... i
CITY AND SUBURBAN...
COMET...............................
CROWN DEEP...................
CROWN REEF...................
DRIEFONTEIN...................
EAST RAND.......................
GELDENHUIS DEEP.........
GLEN DEEP.......................
GOLDFIELDS.....................
HENRY NOURSE...............
HERIOT..............................

h e u re s  s o i r )
JUMPERS D EEP..............
KNIGHTS...........................

3 '3 2  RNIGHT.S DEEP .
6 1,8 MODDERFONTEIN...........

3  7 16 N IG E L ................................
14 1/2 NOURSE DEEP...............
18 3 '4  RAND MINES...................

4 13 '16  ROBI.NSON DEEP .
7 7/16 ROSE DEEP.......................
10 5/8 TRANSV. GOLD MINING.,

4 5/8 TREASURY..................... .
7  13,16 VILLAGE MAIN REEF...,

9 3 8 WEMMER...........................
7 y / l6  WOLHUTER......................

5  t / 8
6  5 /1 6  

S l 3 / ! 6  
11 1 '8 

3 5 /8
6  1 4  

. '4 1  9  16
11 3  S 
10 7 8  
2  1 16 
5  5 /1 6  

8  7 /8  
1 3  1 /8  

5  3 /8

Les Tâlenrs marguees d’une ♦  dans la colonne des derniers revenus a'snt 
rien donne pour l'exerclcc preeedent. ou sont de création rccen’.s.

Lindicaucn C. 0, dans ia colonne h a u s s e  on b a t i s e  sifoifle que ie conosn 
Tient d'étre détaché.

Ayuntamiento de Madrid



ry

N* • ®p

â

O C C A S IO N S

A V I S

Tous les M E R C R E D IS ,  les 
annonces publiées sous cette 
r u b r iq u e  sont au ta r if  réduit 
de 3  f r a n c s  l a  l i g n e .

Ce T a r if n ’est applicable 
qu 'a ux  P a r t i c u l i e r s .

V e n t e s ,  A c h a t s ,  E c h a n g e s

P I A N O  1 /4  q u e u e , 1”  m a r q . ,  à  p e u  s e r v i ,  à  v e n d r e  
b a s  p r i x .  O c c .  r a r e .  P A P E ,  B *  B " * - N o u v e l le .

P I A N O  É R A R D  o b l iq u e ,  P ia n o s  1 /2  q u e u e  E r a r d  
e t  1 /4  q . P le y e l . Ü c c . r a r .  Labrousse.51,r . R i v o l i ,

A v c n d r e  b e a u x  M E U B L E S ,2 s a l .4 ,a v .d e s  C h a s s e u rs

V O T A C E S  E T  E X C U R S IO N S

É T R A N G E R .  G r a n d s  H ô t e l s  r e c o m m a n d é s

A L L E M A G N E

mmp s / L - R H I N .  -  G R A N D  H O T E L  R O Y A L .
Maison de 7 * *  ordre. Grand ja rd in  

V U E  SUR LE  R H IN  E T  MONTAGNES

BAD KISSINGEN.
A U T R IC H E

l ) 'T I? à T A T D  Hôtel M étropole. R in g s t r a s s e ,  q u a i  
î l E j i \ i \ C j  F r a n ç o is - J o s e p h .  M a is o n  1 "  o r d .  300 

c ü . d e p . 11.2,y  c o m p r . é c la i r . é  e c t . ,s e rv * * .S a lo D  l e c t ”

S U IS S E

B A L L A I G U E S  [Jura vaudois). 3 /4  d 'h e u r e  d e  
■ V a llo rb e s . A l t i t u d e  9 00  m è t .  H ô te l - p e n s io n  L A  

S A P I N I E R E .  A n c .m a is o n  r e c o m . . t r è s  b ie n  a m é n a ­
g é e  p*" s é jo u r  d e  f a m i l le .  P r ix m o d é r . ( ) u v e r t . l » f  m a i.

GE N È V E .  Grand Hôtel de la P a ix . 1««‘  o r d r e .  200 
c h a m b .  M ie u x  s i tu é  e n  fa c e  L a c  e t  M o n t  B la n c .

/ IT  TA\T"S/ .M o n t r e u x . Hôtel R ighi Vaudois. 
u J j l U i i  P o s i t io n  u n iq u e .  I n s t a l l é  a v e c  le  p lu s  

g r a n d  c o n f o r t .  150 c h a m b r e s .  P r i x  m o d é ré s .

GE N È V E .  Hôtel de Russie. ! " •  o r d r e .  M ie u x  s i t u é  
a u  b o r d  d u  L a c .  —  Marseille. Hôtel Noailles.

SA I N T - B E A T E N B E R G ,  L a c  d e  T h o u n e ,  1 .150“ . 
L a  s t a t io n  c l im a t é r iq u e  p a r  e x c e l le n c e .  

Grand Hôtel Victoria, s e u le  m a is o n  ! • *  o r d r e .

F R A N C E .  H ô t e l s  r e c o m m a n d é s
P e n s io n s  d e  f a m i l l e ,  B o a r d i n g -  
H o u s e s  e t  C a s in o s

i4 F 7 S
Ces Annonces jouissent d'une  

très grande réduction pour u n  
minim um  de 15 in s e r t io n s  p a r  
m o is

SAISON HE
B A I N S  S A L I N S  

G R A N D  H O T E L

BIARRITZ

ORDRE. G® c o n f o r t .  S it»  u n iq ,  
a u M id ie t s ' 'M e r . C a t o r i f - A s c e a s f  
L u m iè r e  é le c t r .  B a in s .  D o u c h e s . 
L a w n - T e n n is  c o u v e r t .  D é p ê c h '*  
H a v a s .  T é lé p h o n e .  —  Arrange­
ments et pension à p rix  modér.

I )  4 D IO  Hôtel Bradford,/O.r.S'-PA.du Roule, 
1 A l l lu  p r . R ^ - P 'C b . - E ly s . C l i e n t è le  c h â te la in s .

1 ^ 1 . _________________________
C h . - E ly s . L 'h ô ie l  p a r  e x c e l l ' *  d e s  f a m i l .  a r i s t o c r a t .

ANGHAM HOTEL d t ï ï r i

PARIS
PARIS

H ôtel-Pension Florida. Conî^ m o d e r n e ,  
5 , r u e  L é o - D e l ib e s  ( a v .  K lé b e r ) . P r . m o d .

Pension du B o is . 7 , r . P o is s o n ( a v . O « - A r -  
m é e ) .V ie  f a m i l . C f > * . B a in s . J a r d . P r ix  m *.

D  K D T Q  Pension de Famille l * *  o r d r e .  E le c t r . ,  
1  A r I i O  h y d .T é lé p h .5 3 2 .7 5 .  S i t u a i® " u n iq u e .  T o u t  

c o m p r is  d e p u is  8  f r .  p a r  j o u r .  2 , avenue de 
Friedland. P r o f ,  f r a n ç a is  a t t a c h .  à  l a  m a is o n .

S * - S A U V E U R ( P y r é n . ) . / / ô t e t  d e  F r a n c e . le  m e i l le u r
‘- C E R G U E S - s u r - N Y O N  ( J u r a ) .  Grand HÔtel de 

l'Observatoire. P a n o r a m a  g r a n d io s e .S
C h e m in s  d e  F e r

C H E M I N S  D E  F E R  D ’ O R L É A N S

11. 12, 13 e t  14 M a i  1899 
E X C U R S IO N  D E  Q U A T R E  J O U R S

CE

PARIS (G a r e  d 'O r l é a n s ) E N  *|̂ Ol]RÂÎ
p a r trains rapides et à p r ix  réduits

VI S I T E  D E S  C H A T E A U X  D E S  B O R D S  D E  L A  
L O I R E  : B l o is , C h a m b o r d , A m b o is e , T o u r s , 
L o c h e s , C u e n o n c e a u x , V a l e n q a y .

Départ de Paris le je u d i m atin 11 mai.
R etour à P a rts le 14 m ai au soir.

P RIX DE l 'E x c u r s io n  c o m p l è t e  • l ”  c la s s e ,  I I O  fr . ;  
2* c la s s e ,  100 fr .  —  L e  n o m b r e  d e s  p la c e s  e s t  
l im i t é .

O n  p e u t  s e  p r o c u r e r  d e s  r e n s e ig n e m e n ts  e t  
d e s  p r o s p e c tu s  d e ta ; l : é s  . A  l a  g a r e  d 'O r lé a n s  
(q u a i d 'A u s t e r l i t z ) .  e t  d a n s  le s  b u r e a u x  s u c ­
c u r s a le s  d e  l a  C o m p a g n ie .

P a q u e b o t s - p o s t e  f r a n ç a i s

M O U V E M E N T S

F o r t - d e - F r a n c e ,  2 9  a v r i l .
F E R D IN A N D -D E -L E S S E P S  (C . 0 .  T . ) ,  a r r i v é ,  

a l l a n t  à  C o lo n .
P a u i l l a c ,  2 9  a v r i l .

B R É S I L  ( M .  M . ) ,  a r r i v é  à  6  h .  s o i r ,  v e n a n t  d e  
L a  P la t a  e t  d u  B r é s i l .

N e w - Y o r k ,  3 0  a v r i l .
L A  G ASCO G N E  (C . G . T - ) ,  p a r t i  h i e r  à  m id i  

p o u r  L e  H a v r e .
LA N O R M AN D IE  (C . G . T . ) ,  a r r i v é  à  1 h .  s o i r ,  

v e n a n t  d u  H a v r e .
L o  H a v r e ,  1*» m a i .

L A  TO U R A IN E  (C  O . T  ), a r r i v é  h i e r  à  7 h .  m a ­
t i n .  v e n a n t  d e  N e w - Y o r k

SAJN T-SI.M O N  i c .  0  T  ). a r r i v é  à  3  b .  e o i r ,  v e ­
n a n t  d ’H a l i t  e t  e s c a le s .

P o r t - S a ï d ,  l*» ' m a i .
N A T A L  iM .  M  ) .  p a r t i  h i e r  à 6  h .  s o i r  p o u r  

M a d a g a s c a r .  L a  R é u n io n  e t  .M a u r ic e .
7 A R R A  (M  M . ) ,  p a r t i  à  8  h .  m a t in ,  v e n a n t  d e  

IT c d o - C b in e .
B o m b a y ,  l * '  m a i .

T O N K IN  (M  M . ) ,  a r r i v é  à  6  h .  m a t in ,  a l l a n t  e n  
In d o -C h '.n e

CAPITAUX
O f f r e s  e t  D e m a n d e s

ON  D E M .  A S S O C IÉ  a v e c  60 ,000  f r .  p o u r  d o n n e r  
e x te n s io n  à  im p o r t a n t e  I n d u s t r ie  c é r a m iq u e .  

S 'a d r .  à  M . G o u x ,  13, r .  C a m i l le - D e s m o u l ia s . P a n s .

p R E T S  s* h y p o t h .  P a r is ,  p r o v .  d e p .  3 ,50® /#, a v a n c e s  
r  im m é d * » * a v . f o r m a l i t é s .  Potier.42.r . V iv i e n n e .

<0 .0 0 0 * s o n t  d e m .  c o m m .  o u  a s s . p o u r  e x te n s io n  
d 'u n  p r o d u i t  d 'a v e n i r . — E c r .  E .  A .  2 , a u  F ig a r o .

A V IS  C O W m iE R C IA Ü X

I n d u s t r i e ,  F o n d s  d e  C o m m e r c e

CAMIONNAGE SPÉCIAL
Ma i s o n  i »  o r d r e  ( a p r è s  d é c è s ) ,  o c c a s i o n .  

T r è s  b e l le  a f f a i r e  d e  d i r e c t® " ,  c a v a le r ie  p a r p * .  
B E N E F .  1 2 ,0 Û 0 * .  A V E C  1 5 , 0 0 0  C P *. 

B O U R G O IN ,  2 5 , r u e  d u  L o u v r e .  —  T é lé p h o n e .

CHARGE PRIVILEGIEE
O C T R O Y É E  P A R  L ’ É T A T

P a r t  d e  m o i t ié  d a n s  I m p o r t a n t e  F a c t o r e r ie  a u x  
H a l le s . B “ *s ii® »  b o n o r .a b s o D a s s u r .d e  7 7 ,0 0 0 * p a r  

an avec 40,ûû0tcpt. B o u R G o iN ,2 5 , r .L o u v r e .T é lé p h .

AFFAIRE ADMINISTRATIVE
F a c i le ,  a g r é a b le  

. , e l  d e  b e l le s  r e la t io n s
B E N E F IC E S  N E T S  : 4 7 ,5 0 0  F R .

Q u i a u g m e n te r o n t  c o n s id é r a b le m e n t .  
O n  t r a i t e  a v e c  6 5 ,0 0 0  f r a n c s .

H A N O L ,  n ,  b o u le v a r d  S t - G e r m a in .  —  T é lé p h o n e .

A f f a i r e  a d m i n i s t r a t i v e
4 0 , 0 0 0 *  nets p a r an. 

S a n s  r is q u e .  S a n s  a p t i t u d e .  U n e  h e u r e  d e  
b u r e a u  p a r  j o u r .  B é n é f ic e s  a s s u ré s  p a r  
t r a i t é s .  I l  f a u l  1 5 0 . 0 0 0 *  p o u r  t r a i t e r .

M .  C H A L A M E L ,  7 , R U E  L E  P E L E T I E R ,  P A R I S .

P a r t  D 'A S S O C IE  d a n s  a f f a i r e  a d m in i s t r a t i v e  
f a c i le  e t  a g r é a b le .  S i t u a t io n  d e  13 ,000  f r a n c s .  

P r i x  : 2 5 ,0 0 0  f r .  —  D E L O R .M E ,  18 , r u e  d u  L o u v r e .

A C É D E R
2  E N T R E P O T S  D E  B IE R E S  

1» 30,0001 nets p a r an. P r i x :  8 0 , 0 0 0 ^  
2® 7 8 ,0 0 0 *  nets p a r an. P r i x  : 4 0 , 0 0 0 * .  

F a c i l i t é s  d e  p a y e m e n t .
M .  C H A L A M E L ,  7 , R U E  L E  P E L E T I E R ,  P A .R 1 S .

A P O  A Q T P lV r  E X C E P T I O N N E L L E  p o u r  h o m m e  
U V j U A i j l U i l  o u  d a m e .  S I M P L E  D IR E C T IO N .  

Bénéfices nets assurés:  7 5 , 0 0 0  fr.
S a n s  r o u le m e n t  d e  fo n d s .  

P r i x  : te ,0 0 0 * d o n t  2 0 ,000* c o m p t * .  G r a n d e s  f a c i l i t é s .  
P r e s s é .  —  S’a d r e s s e r  M .  Hubert, 8 , r u e S t - M a r t i n .

B E N S E IG N E m E N T S  U T IL E S
M a r ia g e s

M A R I A G E S  r ic h e s .V ' '* G ü T O T ,8 6 ,b “  R o c h e c h o u a r t .

D i v e r s

m
c

“ * L E N O R M A N D ,  e x - P *  c a r to m a n c ® *  d e  P a r is ,  
10 9 ,r u e  d u  B a c .A Ia r ia g e s . r e c h e r c h e a . r e n s e ig n * » .

i I M E T lÈ R E  M O N T .M A R T R E .  O n d e m a n d e  à a c h e ­
t e r  u n e  c o n c e s s io o .S  a d .Â i . , 3 5 , r . la B ie n fa is a n c e .

L e Gérant responsable : A .  B O R E L .

P a r is .  —  D . Cassigneul, im p r im e u r , 2 6 . r u e  D ro u o U  
( I m p r im e r ie  d u  Figaro). —  E n c r e  Lorilleux.

im p r im é  s u r le s  n o u ve lle s  m a ch in e s  ro ta t iv e s  à s ix  p a g u  
de M AR IN O N I.

. e m i L m K M g a  •  a  C T I C T  •  P E I M  0  — M  ^  • _ B g 3  • . B C S a  •  f l f f l  •  1 3 1  9  " ' " T l  T

SOCIÉTÉ GÉNÉRALÉ NÉÉRLANOAISé
A S S U R A N C E  S U R  L A  V I E  -  R E N T E S  V I A G E R E S

C O M P A R A I S O N  D E S  T A R I F S .  — Extra i t  d u  T a r i f  g é n é r a l ' c o n t e n a n t  3 7  com b in a is o n s .
A g e. G‘* Néerlandaise. Autres Compag"'. A ga. G'* Nésrlanoaise. Autres Cornpag"*. A g e. Qi* NeeflsnQdlse. Autres Compag'".

3 0  ans.
1 3S -

V ie  en tiè re  
P r im e  annuelle p<

3 0 7  » 
3 A 7  »

. 30 p r im e s  aveo pe 
>ur assu re r un capi

3 7 7  »
4 1 4  » 

r t ic ip a t lo n . 
ta l da 1 0 . 0 0 0  fr .

3 0  ans.
3 5  -

M ix te .
P r im e  annnelle pc

4 5 2  > 
4 6 0  >

2 0  ans avec partie  
u r  assurer un  capil

5 1 4  »
5 2 8  » 

pa tlon .
4i l  de 1 0 . 0 0 0  f r

6 0  ans.
7 0  -

Rentea 
versés su r une

9 4  9 7  
1 3 4  9 0  

m m édia tes p o u r 1, 
> té te . payables t r in

8 4  » 
1 1 8  3 0  

O O O  f r
le s tr lc lle m e n t.

t é l é p h o n e  2 5 6 - 9 3  V E 3 N T T 3 E  ]  E x e r c i c e  i s 9 9  ( 3 0 *  a n n é e )

A  L ’ A M I A B L E  E T  S A N S  F R A I S  :  M a r d i  2 ,  M e r c r e d i  3 ,  J e u d i  4 ,  V e n d r e d i  5  e t  S a m e d i  6  M a i  

X > ©  t o v i t o  © s x o è c o  < 3 . ©  A Æ a i ^ o l x c t x i . d i s e a  J N T T l î  U  V i J S  © t  a  T v r » - n T - i T ! g t

SAISI WARRANTS
P a la c e -H ô te l des C h a m p s -E ly s é e s

O U V E R T U R E  LE IO MAI  1S99
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Ze PALâCE'EOTEL des CHAMPS-ELYSEES est siiué sur la, superbe avenue qui relie îâ Place de la 

Concorde à  ÏA rc de Triomphe dans le quartier le plus aristocratique et le plus sain de Paris. — Les 
dispositions intérieures y  ont été aménagées avec le sens des meilleures conditions de confort, d’hygiène 
et d’irréprochable salubrité. — Le Mobilier, les Décorations, le Service y  sont de haut style. ~  Les 
400 Chambres et Appartements de famille aveo Salle de Bains sont reliés directement avec les chambres 
de domestiques par le téléphone. — 3 Ascenseurs. — Eclairage électrique. — Chauffage par la Vapeur. 
Salle des Valeurs réservant à. tout voyageur son coffre-fort. _  Appareils de ventilation dernier genre. 
Ameublement par MAPLE â  C° de Londres. — Restaurant à  h  carte et Table d’hôte à  prix üxe. 
Grand Hall artistique de réception. — Salon de Lecture et Café ’ *mOÜem S tyle”  qui sera le 
rendez-vous de tout Paris élégant. — Cuisine française de premier ordre. — Cave et Vins renommés.

EaMaîson E. VORMUS, 5, rue Cambon, Paris.
TBLEPH. 2 5 0 .U  (Maison d e  Confiance, S^annéi)

f p  £APiT&yM
d e p u is  3 *5 0  " /#  d’intérêts, à  P a r is  e t  P r o v in c e  s u r  
IM M E U B L E S  ju s q u ’a u x  3 q u a r t s  d e  l e u r  v a le u r

iN Ü ES "P R O P R ÎÊ TÉS '"aS ;
O b liga tions dont une aatre personne a la jouissance 
losqu’à son décès) sans le concours et è l'in sn  de l’usu* 
huilier: sur T IT B B S  X TO ltzn rAT IFS  déposés cbcz 
sn notaire ou une autre personne et k son Insu pendant la 
durée du prêt, sur T IT R E S  grevés de R E S T IT IT T IO II' 
on frappés de R E T O U R ) sur S V C C E SSIO R S  et 
R lS ir a  XRDZVXS sans le concours des eo«béritiers, spr 
T T sa f^ its . R en tes  T lagèrss,C réances b yp o tb ë ' 
oalres.ets.Aucans frais avant solation ol indemnité eo cas ils non 
léu5SiteÂvanooslmmê(llates.Si5orétion absolue

Mines <'0 1 * 7 1 3 0 8 7 3 3 1
R E N S E I G N E M E N T S  e t N É G O C I A T I O N S*S0S

L i r a  l a  REVUE SUD-AFRICAINE, s e u l  J o u r n a l  
f r a n ç a i s  u n i q u e m e n t  o o n e a c r é  a u x  v a l e u r s  
B u d - a f r i c a i n e s .  —  A b *  :  1 0  f r .  p a r  a n .  —• 
S e r v i c e  g r a t u i t  u n  m o i s  s u r  d e m a n d e .  
D i r .  : h l -  H e n r y  D u p o n t ,  q u i  f a i t  sa s p é c i a ­
l i t é  d e  L’ é t u d e  e t  d e  l a  n é g o c i a t i o n  d e  c e s  
v a l e u r s ,  à  P a r i s  e t  à  L o n d r e s ,  d e p u i s  1 8 S 7 «  

B u T -e n u r t 1 8 .  T ïtin  d a  Q i in t r f t - S - a te in b r e .  P A R T S .

i  AUCUNE SUCCURSALE
i  P H Ü R M A C t E
i  
♦ N O R M A L E

♦

^ 1 9 ,  R u e  D r o u o t  e t  1 5 ,  r u e  d e  P r o v e n c e  

d AUCUNE SUCCURSALE

L a  h a u s s e  du c u i v r e
La HAUSSE des VALEUHS de MJHES de CUIVRE

En 1895, le RIO-TINTO valait 3 0 0  fr.; en Î899 il cote 1 .2 0 0  fiî 
En 1895, .la Part BOLEO valait 2 .0 0 0  fr.; en 1899 elle cote 1 3 5 .0 0 0  fr.

L a  d e s  C A P /T 4 U X  FRANÇAIS, 3, Rue Laffltte, Paris e s t  e n  m e s u re  d ' in d iq u e r  à  to u s  c e u x
q u i  l u i  e n  f e r o n t  l a  d e m a n d e  u n e  V A L E U R  d e  M I N E  d e  C U I V R E  e n  p le in e  e x p lo i t a t io n  e t  a p p e lé e

3 defenil d q  NOUVEAU RIO T IN T O  on  w NOUVEAU BOLÉO !

l ' A r t  i .  G a g n e r  i .  A r g e n t  *  >. B o u r s e
tO A s i Dt Soccks. .  tft la  i  fA a ta a r de 
nombrpu»p« F i'lic iU ilo n , — SNVOi ORâTIS. 
QAikL.ARO.6. Rue reydesu. PARIS

j e . e o o  fr. de Récompense 8 ian Grandes I t l é d a i l l e a  d * O R

(Ferif, B. Snuot,

D n i l D C C  r n i l U C D T l I D C  ® lo n g s  te r m e s ,  S E R I E U X  B E N E F IC E S .  F r a n c o  c i r c u la i r e .
u U U n w L  SA N S  v U U l L n l U n C  a .  l i i i . ' I 1 . i j e r  e t  c>*. B o u r s e  C o m m e r c e ,  P a r is .

S O C IE T E S Ksciieronede Capitaux, 
Constitution, 

DItsolulion, Liquidstlon. 
ttF 'F IV E  i ’E N 't t l  4 ij.2 .r  d- Provfnr» Tfl*P U 4 I»

C. Otto Gehrckens
fa b r iq u e  d e  c o u r ro ie s

Hambourg
C o u r ro ie s  d e m i-c ro is é o B  ( t ra n s m is s io n  à  g a u c h e )

i â U X D E G O S G E î îH s : - :B V H  c o n f  g u éri»  Irè» tt>'«tuple»u«MS pttr

GARGARISME SEC wiLLirAms. 1 50 posts.
qu i lo rtillB  et é c la lK it U  »oix des orateur», chanteur», «le. 
PHARM ACIE NORMALE, 19, rue Drouot, Pari*^

LA BANQUE IM M OBILIlRE ,2 5 .R . i! i iL o i iv re ,P s T ii ,

P R l î h N Ü - P R O P R I Ê T Ê
PR  
PR  
PR

E
E

deTITRESà l'insu dB rUsufruitiep.
T i j p P Q  NOMINATIFS
1 1 1  n C v c b e t  UD a u u i «i à  s o n  in s u *

E s u r I M M E U B L E S a  3 bi- Remplacement <«
Fri:siiu C Vuciier. KeOucKor lm porlanIe fT iii‘ '.

> R P T E s S D < ^ C ^ S S 1 0 N S J lT R E S « T / ‘ Re8t i tn t io n .  
i ! j S 1 = sur usufruits, rentes VUGÈRES,

KfcTC>!tt3Qces Eypolb*<S Polices d'ÂssuraDces. 
P A 3  D E  F R A IS *  AvANCt dx sl'its. Téléphone 140-70.

r a d  c a l e m e n t  g u ô r t  
U R A N  é

P E S Q U I .  q u i  f o r t l r t e ,  
—  _  —  c a lm e  Ja  s o i f ,  f a i t  d i m i ­
n u e r  le  s u c r e  e t  e m p e c n e  le s  a c c id e n t s  d la b é t l -

Su e s .g n n ç r e n e ,  a n t l i r a x . e lc , T o u t e ?  l 'h a r m a c ie s .  
r o c b u r e  f ' .  A .  F s s â u i,  p h . .  B o u a c a t - B o r d e a u x

M A R C H A N D ISE S P R O T E b T É L » , ABAN D O N N ÉES EN D O U A N E , D A N S LES G A R E S , VEN TES JU D IC IA IR E S , e tc ., etc.
(En vertu de la  lo i du 23 m ai 1863, du décret du  29 août 1863, de l’article 7 de la  loi du 28 mai 1858 

du  décret du  30 m ai 1863 et de l ’article 27 du  règlem ent d ’A dm inistration  publique de la  lo i du 28 m ai 1858)

l  RTE DE LA DOUANE, i

E X P O S I T I O N  &  B I S E  E N  V E N T E  “ ï o t ' ^ à r
UN TRÈS BEL AMEUBLEMENT DE SALON STYLE LOUIS XIV, Noyer s cu lp té  e t d o ré  très  f ine m e n t, recouvert 

tap isse r ie  d ’Aubusson au p e t i t  p o in t  : 1 canapé, 2 fauteuils, 4 chaises. Valeui’ réelle 11,000 francs, à 6 , 5 0 0  francs.
UN AMEUBLEMENT CHAMBRE A COUCHER LOUIS XV, Pa lissandre  e t b ronze  ciselé (p ièce d’ exposition), com prenant: 

1 arm oire 3 glaces, 1 lit.de m ilieu (som m ier compris), 2 tables de nuit, m eubles ornés de très fines peintures 
d ’après Boucher et W atteau (dont 1’ « Em barquem ent pourCythère ®). Valeur 12,000 francs, à 4 , 9 0 0  francs.

: ( a p r è 8 f a i l l i t e ) . N O M B R E U X  
R O N Z E S  D ’A R T ,  d o n t  p l u -

p a r t e n t  le s  lu m iè r e s ) ,  s u je ts  g r a n d e u r  n a tu r e  
( E x p o s i t io n  d e  1889), s ig n é e s  d e  D u m a ig e  ( h o r s  
c o n c o u r s ) ,  v a le u r  16 ,000  à  3 , » o o  f r a n c s .  —  « L e

W A R R A U T S O t S
M A R B R E S  E T  B
s ie u r s  s ig n é s  d e  s c u lp t e u r s  h o r s  c o n c o u r s ,  p a r m i  
le s q u e ls :  « L e  C r é p u s c u le  », d 'H * *  M o r e a u  ( h o r s  
c o n c o u r s ) ,  b r o n z e  s u r  s o c le  m a r b r e  e t  p i v o t ,  
v a le u r  4 50  à  * * s  f r .  —  « L ’A le r t e  », d e  B o n d u e l,  
v a l .  8 25  à  4 5 0  f r .  —  « F ig a r o  », p a r  L e c o r n e y ,  
v a i .  8 00  à  4 t 5  f r .  —  « L e  P r in t e m p s  » , p a r  M o r e a u  
( h o r s  c o n c o u r s ) ,  v a l .  9 00  à  5 s o  i r .  —  « L e  G u e t ­

t e u r  », p a r  F e r r a n d  ( S a lo n  C h a m p s - E ly s é e s ) ,  v a l .  
1 ,500  a  8 * 5  f r .  —  U n  t r è s  b e a u  g r o u p e  d e  C lo d io n ,  
« E d u c a t io n  d e  B a c c h u s  », v a l .  1,2(X) à  5 s o  f r .  —  
« J e a n n e  d '.A rc  », p a r  D r o u o t  ( h o r s  c o n c o u r s ) ,  
v a l .  6 00  à  * 5 0  f r .  —  « B e r g è r e  », p a r  T r u f f o t  
( h o r s  c o n c o u r s ) ,  v a l .  550 à  « * 5  f r .  —  « L ’ A m o u r  
e t  P s y c h é  », d o  C a r r ie r - B e l le u s e ,  v a l .  1 ,150  à  
0 5 0  f r .  —  1 V a s e  « F a u n e s  e t  B a c c h a n te s  », d e  
H e n r i  P lé  ( h o r s  c o n c o u r s ) ,  v a l .  700 à  * 0 5  f r .  —

M a d h i  », p a r  H e n r i  P lé  ( h o r s  c o n c o u r s ) ,  v a le u r  
2 ,500  â  4 , 8 5 0  f r a n c s ,  e t  q u a n t i t é s  d 'a u t r e s  b r o n ­
ze s  p lu s  e t  m o in s  im p o r t a n t s ,  a u  t ie r s  d e  l e u r  
v a le u r  r é e l le .

X j I < ^ X J T T > E ! S  (Warrants n®® 7,2!0 et 7,233)
D é g u s t a t i o n  ;  Salle n ®  i  et Caves 6  et 7

G r a n d s  V i n s  a u t h e n t i c  
d e  1 2  b o u t e i

q u e s  e n  c a is s e  
e iU e s

pris âaQi Paris ou r e i iu s  Irauco gare profieoe
■ v in s T S  n o ' ü ' a - E S

C o s  d ’E s t o u r n e l ...........................  V a le u r  3
P a u i l l a c ................................................. —  2
C h â te a u  C lo s  d u  P a p e   —  2
S a in t - E s tè p h e  (1 8 8 8 )....................  —  2
S a in t - E m i l io n ....................................  —  2
P o m e r o l ................................................   —  3
S a in t - J u l i e n ........................................ —  2
C h â te a u  M o n t r o s e  D o l i f u s .  —  3
C h â te a u  L a  L o u v iè r e   ~  4
C h â te a u  B e l le v u e  ( O r a d i -

g n a n ) .  r é c o l t e  1 8 8 5 ).................. —  4
H a u t - B r io n  (1 8 7 9 )...........................  —  5
P o m a r d ..................................................  —  6
C h a m p a g n e  b a r o n  d e  S a in t -

P r e s t  ( E p e r n a y ) ......................... —  5
G r a n d  v i n '  d ’A y  ( v ic o m te  d e  

L a  P r e s t r iè r e ................................  —  5

» à  
25  à  
25  à  
2 5  à  
5 0  à  

» â  
50  à  
9 0  à  

» à

P r i x
5 0
7 5
7 5
7 5
7 5
7 5
7 5
20
5 0

50  à  1  9 0  
» à  2  9 0  

25  à  3  9 0

» à  2  9 0

» à  2  9 0

4 8  S A L L E S  A  M A N G E R  C O M P L E T E S ,
n o y e r  c i r é  e t  s c u lp t é  d e p .  4 5 0 *  p a r m i  le s q u e l le s  : 
u n  bel am eublem ent gothique. B u f f e t ,  t a b le  3 a i l . ,  
6  c h a is e s  m a r o q u in  s u r  r e s s o r t s .  V a le u r  980 f r .  
à  S 5 5 . Une salle à m anger Renaissance  c o m -

firenant un buffet voussure (6 portes), .panneaux 
rès finement sculptés dans la masse, ï  desserte 

d'accompagnement même ornementation, 1 table 
3 allonges pieds divisants, 6 chaises d'accompa­
gnement à  ressorts et maroquin, val. 1,650 fr. â 
f  , 0 1 5 .  —  7 tris beau m obilier Louis X V I ,  même 
composition que le précédent, val. 1,900 à  4 ,3 *5  
f r a n c s  et nombreux buffets, dressoirs et tables 
vendus séparément au tiers de leur valeur. Quan­
tité considérable (ie chaises de salle à  manger 
de tous styles cuir à  ressorts.

S A L O N S  :  d e  t o u s  s t y le s  ( g a r a n t is  i n t é r i e u r  
t o u t  c r i n  a n im a l  p u r ) ,  d e p u i?  225 f r .  d o n t  u n  
t r è s  é l é g a n t  s a lo n  m a r q u i i v e  I< o u is  X V I ,  n o y e r  
s c u lp t é  e t  c a n n a g e  A n  d 'u n e  v a le u r  r é e l le  d e  
450 f r .

*  s a l o n s  r e a r q u ls o  L o n l s o  X V ,  n o y e r  S C U lp lé  
( c o u v e r t s  s o ie r ie ]  à  4 5 9  e t  « s o  f r .  V a le u r s  i70 
et 925 f r .

P r i x  
1  4 5  

7 0  
7 0

1
1

•VI3STS B X j^ Is r O S
C h â te a u  M o n t a lo n ...................  V a le u r  2  » à
S a u t e r n e s .......................................  —  2  25  à
G r a v e s   ............  —  e S 5 â
C h â te a u  d B  M a l le  ( c o m te

d e  L u r - S a lu c e s  (1 8 8 9 ) . . .  —  3  » à  2  3 0
C h â te a u  S u d u i r a u t  ( 1 8 8 0 ) . . .  —  3  « â  2  3 0

UN LOT TRÈS IMPORTANT DE VINS DE BOURGOGNE 
C h a b l is  M o u to n n e  ( b la n o ) .  V a le u r  2  50  à  1  4 5
M e u r s a u l t   —  —  3  50  à  2  2 0
M o n t r a c h e t l8 8 7 .  —  —  3  9 0  à  2  4 0
M o u l in - à - V e n t  ( r o u g e )   —  2  50  à  1 6 5
C o r t o n   —    —  3 5 0 à 2  2 O
C h a m b e r t i n . . .  —    —  3  9 0  â 2  7 O

'V in s  en c e r c l e s  ( d r o i t s  e n  s u s )

loos ces l i i s  so it  garaitisEatorsls ot aotlieitigoes
V in s  d e  B o r d e a u x  à  t e  f r a n c s  l a  b a r r iq u e .
V in s  d e  B o r d e a u x  s u p é r ie u r s  e n  B a r r iq u e  b o r ­

d e la is e ,  124 f r .
V in s  d e  B o r d e a u x  s u p é r ie u r s  à  65  f r .  l a  d e m i-  

b a r r iq u e .

B I j E Î I L Æ E ï K r T î S
U n  l o t  d e  p l u s i e u r s  b e r g è r e s  l . o a i s  X V ,  

L o u i s  X V I  e t  E m p i r e .  N o y e r  s c u lp t é  e t  d o r é  
( d o r u r e  à  l 'e a u ) ,  à  226 , 300 , 315 , 360 e t  700. C e t te  
d e r n iè r e  ( P iè c e  d 'E x p o s i t i o n ) .  C es s iè g e s  s o n t  
a u -d e s s u s  d e  l e u r  v a le u r  d e  p lu s  d e  m o i t ié .

s  T r è s  b e a u x  s a lo n s  b o is  d o r é  
L o u i s  X V  e t  L o u i s  X V 4 ,  b o is  s c u lp t é  e t*d o r<  
( d o r u r e  à  l ’e a u )  —- r e c o u v e r t s  s o i r ie s  c o p ié e s  é g a ­
le m e n t .  —  V a le u r  r é e l l e  2 .8 0 0  f r .  à  4 ,5 o o  f r .  
c h a c u n ,  e t  nombre d'autres mobiliers, chaises 
longues, sièges,etc., etc., vendus a u x  mêmes con­
ditions et avec les mêmes différences.

C H A M B R E S  A  C O U C H E R  : 4  c h a m b r e s  à  
c o u c h e r  n o y e r  c o m p r e n a n t  : 1  g r a n d  l i t  d e  m i ­
l i e u . à  t r o i s  fa c e s ,  u n e  a r m o i r e  a  g la c e  à  b is e a u x  
( S a in t - G o b a in ) ,  u n e  t a b le  d e  n u i t  d e s s u s  e t  i n t é ­
r i e u r  m a r b r e ,  s o m m ie r  à  s o u f f le t s ,  v a le u r  550 , à  
S C O  f r .

C h a m b r e s  L o u is  X V I ,  n o y e r  f r i s é ,  g r a n d  m o ­
d è le ,  v a l e u r  69 0  à 4 * 0  f r .

U n  l o t  d o  28  c h a m b r p s  p i t c h - p i n  d o u b le ,  t r è s  
s o ig n é e s  ( . M a r ie - A n t o in e ( le  e t  g e n r e  a n g la is , ) v a - '  
l e u r  2 70  à  40» f r .

V in s  b la n c s  e x t r a  à  i t e  f r .  l a  b a r r i q u e  e t  72  f r .  
l a  d e m i- b a r r iq u e .

G r a n d  v in  d e  G ra v e s  r o u g e .  —  C h â te a u - L e v -  
r a n ,  V i l l e n a v e  d ’O r n o n  ( r é c o l t e  1895), à  230 f r .  l a  
b a r r iq u e .

G r a n d  V i n  C h â te a u  B e l le v u e  ( G r a d ig n a n )  M o ­
n o p o le ,  r é c o l t e  1895, 225 f r .  l a  b a r r iq u e .

C o g n a c ,  G r a n d e  m a r q u e  T h .  P I G N O N  
e t  P .  C U R L I E R  *

F in s  b o is ,  a n n é e  1 8 8 3 ___  F r .  V .  4  2 5  P r .  2  5 0
G d e  f in e  C h a m p a g n e  1878 .. —  —  9  » —  4  8 5• ip a g n e

C o g n a c s  e t  R h u m s  e n  f û t s  d e  16  e t  28  l i t r e s  à
1  f r .  6 0  ie  l i t r e  ( h o r s  P a r is ) ,  f r a i s  e t  ( i r o i t s  à  l a  
c h a r g e  d u  p r e n e u r .

620 c a is s e s  d e  C o g n a c ,  m a r q u e  M .  S é n é c h a l d e  
C o g n a c  ( o ld ) ,  v a le u r  36  f r a n c s ,  à  15  f r a n c s  l a  
c a is s e .  {Én caisse de 12 bouteilles droits en sus.)

V i n s  d 'E s p a g n e .  —  L i q u e u r s  
( f r a n c o  P a r is  o u  p r o v in c e )

M a d è r e .  M a l a g a . . .  3 4  f r .  le  f û t  d e  24  b o u t e i l le s  
P o r t o ,  M o c a s t e l . . .  3 7  f r .  —
L i q u e u r  H A N A P P I E R ,  à 2 9 0  la b o u t e i l l e .

(W arrant 6,372)
7  c h a m b r e s  L o u is  X V ,  n o y e r  f r i s é  o u  p a l is s a n ­

d r e ,  s c u lp t u r e  p r i s e  o n  p l e i n  b o is ,  s o m m ie r  c o u ­
t i l  s a t in ,  v a le u r  8 75  à  « 5 o  f r .

2  c h a m b r e s  L o u is  X V ,  f r o n t o n  à  g u i r la n d e  d e  
ro s e s ,  i n t é r i e u r  é r a b le  s a t in é ,  v a le u r  1,0(X> à  
3 5 0  f r .

1 c h a m b r e  L o u is  X V I ,  n o y e r  f r i s é ,  m o t i f  ;  
c a r q u o is  e t  f lè c h e ,  a r m o i r e  2  p o r te s ,  v a le u r  9 80  à  
« 9 5  f r .

1 c h a m b r e  a c a jo u ,  g e n r e  a n g la is ,  v a l e u r  8 50  à 
5 * 5  f r .

2 c h a m b r e s  L o u is  X I V ,  l i t  b a te a u ,  a r m o i r e
2  p o r te s ,  s c u lp t u r e s  f in e s ,  v a le u r  1 ,500 à  0 8 5  f r .  

1 c h a m b r e  L o u is  X V I ,  a c a jo u  v e r n i  e t  f i l e t s  d e
c u iv r e ,  in c r u s t a t io n s  d e  c u i v r e ,  t a b le  d e  n u i t  
d e m i - lu n e ,  t i r o i r s  b i j o u t i è r e ,  v a le u r  1 , 2 0 0  à  
8 4 ®  f r .

3  c h a m b r e s  à  3  p o r te s ,  n o y e r  f r i s é ,  t r è s  r ic h e s ,  
v a le u r  2 .0 0 0  à  4 ,4 ® ®  f r .

1 c h a m b r e  2  p o r t e s  L o u is  X V ,  a c a jo u  s c u lp té  ;  
t r è s  f in e ,  c ô té s  g a lb é s ,  p iè c e s  d ’e i p o s i t i o n .  v a ­
le u r  4 ,000  à  i , o ® «  f r .

EXPOSITION D’UN LOT DE 14 MEUBLES D’ART
copies des époques Louis XIV, Louis XV, Louis XVI et Empire. Copies exécutées d’une façon remarquable. 
Comprenant : Bahuts, Vitrines, Bureaux, Commodes, Meubles d’Entre-Deux, Tables et Guéridons, et 3 Garnitures
cheminées (Exposition universelle de 1889), styles Louis X V I et Empire. Valeur : 18,000 fr. à 7,500 et 3,800 fr. à 2,200.

c a n d é la b r e s  t o r c h è r e s ,  j a r d i n i è r e s  b o u t s  d e  t a b l e ,  e t c . ,  e tc .—  T o i le s .  
T is s u s  p o u r  t r o u s s e a u x  e t  la y e t te s .  T a b l ie r s  d e  d o m e s t iq u e s  c o n fe c t ;o n n é s ,  
5 0 0  p a i r e s  d e  d r a p s  d e  m a î t r e s  p u r  f i l ,  s a n s  c o u tu r e ,  o u r lé s  à  j o u r .  V a le u r ,  
t e * ,  a  2 2 *  l a  p a i r e .  D r a p s  e x t r a ,  e n  2 “ 70  d e  l a r g e  s u r  3 “ 75 d e  l o n g . V a i '  80*. 
à  4 5 *  l a  p a i r e ,  e t c . ,  e t c . ,  a in s i  ( ju e  t o u t e  e s p è c e  d e  m a r c h a n d is e s  d iv e r s e s )

* 8 * 4  I  O B J E T S  D I V E R S  :  c o f f r e s - f o r t s ,  t a b l e s ,  g u é ­
r i d o n s ,  c h i f f o n n i e r s ,  p a r a v e n t s ,  u n e  t r è s  b e l l e  h a r p e  a m é r i c a i n e ,  D o is  
d o r é  e t  s c u lp t é .  V a le u r .  1 ,5 0 0  t r . ,  à  5 00  f r ,  —  P lu s ie u r s  c o lo n n e s ,  b o is  o u ' 
m a r b r e ,  la m p e s  d e  p a r q u e t .  —  6 7  s u s p e n s io n s  s a l le  à  m a n g e r ,  b r o n z e  
g a r a n t i ,  d e p u is  29  f r .  ju s q u 'à  2 5 0  f r . ,  3 00  e t  a u -d e s s u s .— L u s t r e s  d e  s a lo n ,

TO U T E S  N O S  M A R C H A N D ISES  S O N T  A B S O L U M E N T  GARANTIES S U R  FACTURE
E X P É D IT IO N  contre mandat-poste, chargem ent ou chèque à l'ord re du D irecleu r de V E N T R E P O T  D E S  T IS S U S  

L e s  m a r c h a n d i s e s  p o u r r o n t ,  à  l a  v o l o n t é  d e s  a c h e t e u r s ,  ê t r e  c o n s e r v é e s  S A N S  F R A I S  p e n d a n t  p l u s i e u r s  m o i s  à  l e u r  d i s p o s i t i o n
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CAPITAUX______________ DES

N ü - P R O P R i E T E S - r . !
d'imineublcs.a Tinsu t j t q c  C n o m in a  1 iFS.eo* 

de ruBufroitier. | ! I n  C 0  jours, nti"? devoses 
chez un tiers et à eon toau, e&ae tmnefertel  en 
conservanl les Titres.— Succeasioaa iDdivieee sans 
le  concours des cohéritiers. -  T i t r a s  grevea de 
retour, Vaufruite, Pecaïona il H en te» v ia g e rs »  
Hlrlstsble». Policea d'Assuraaoss-VJsméiDi'Ëirtngtrct.
APtEATIONS SiPIDIS el SAKS FRAIS HllLkillUÈLÈPH. 1S1-t1.

le DIABÈTE
e s t g u é r i p a r  lo  

P A I N  D E S V I U L E S  q u t e s i
trè s  B ou rri& saD t, tréa  a g re a b le a y a a i 
de là  m ie  e l en m ë in e  te m p o  trè s  
etHcace. 90 fo i*  * u r  100 i l  fa it  to m b e r 
le  s u c r e  à zé r o  eu 8  jo u rs .  I l  e s t 
e m p lo y é  daos lea  H O p itaux  de  P a r is .

Catalogue des Produits antiâiabetiques /runcv. 
LaB oItb  ds IS P A iK t.é  fr Ûtoô! rue€ lienneM are*l

M. BOURGOjNT, 25, Raeda Louvre, Parls.Té/épft*
A C H È T E  ET P R E T E
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M '*  S P E C IA L E  P O U R  N U E S - P A O P R I E T E S
scbéte et prétr plut qu'a«’ ’ surs. — Taux d ’ iDtérGt ordloalr*
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S S G R U V I  IE .  âtPHONSE D A y O E T
Un Volume de la Bibliothèque-Charpentier Prix : 3 fr. 50 — Eugène FASQUELLE, Éditeur

L A U R E N O L  n  I
— L e  M eilleu r An tisep tique — L e  M eilleu r M arché 
Q U É R I T  I PLAIES. ULCÈRES, BRULURES. MALADIES DES FEMMES
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